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INTRODUCTION

Lm mafnifiquct ctpérancct que l'on «vait foodéct mut le tcrritoir*

ouvMu de l'Abiàbi, comme ré%ion de colooiMtioa. wnl ao hé» (k

t jémVmt.

) La belle oeuvre civiJiMirica «^ t'eet accoir e lulrefoà pa. la

lotonuaiion dc< Canlom de l'Eit, du lac St-Jcan la régioa Labellc

|e répète aujourd'hui dans l'Abkibi.

I
De toute* le* parties de la vieJle province de Québec, de* groupe*

fombrcux de pionnier*, défricheur* à l'âme vaillante et au bras vi-

ioureuA. ic dirigent vc/' le Grand-Nord pour y jeter le* fondement*

fe future* paroi**e*.

i Le* re*aources illimitée* de cette région au point de vue de l'agri-

Julture. ne permettent pa* de douter un seul in*tant de l'avenir brillant

ui lui e*t ré*ervé.

C'est vraiment le pay* de l'avenir ; ce *era plu* tard le château-

rt de notre nationalité.

"Le Nord", disait en 1682 l'abbé Proulx (I). "le Nord, -oilà le

1* champ ouvert à l'activité des Canadiens français. Eux seul* aime-

ront à y vivre. Le* population* étrangère* que l'i.Amigration tranta-

;

' tlantique vomit tou* les an* par millier* lur no* bord* préféreront

' toujour* se diriger ver* le* prairie* de l'O... t, où le* prr « travaux

de défrichement sont moin* pénibles. La vigueur de n -wlon* ne

recule pas devant le* arbres de la forêt. Ir climat leur est salutaire

et leur tempérament est fait à la rigueur de nos !, veu. Sachons pro-

fiter du mouvement colonisateur rr.' agite le (.
'.'> - que le gouver-

nement ouvre de bonnes voies de co" '^ nication. m'me qu'il ne craigne

pas de pousser des lignes de chemin de fer dans les régions de l'inté-

rieur et avant longtemps, le surplus de notre population aura remonté

'c cours de toutes les rivières, écheloimant des établissements continus

sur les rives du St-Maurice, de la Rouge, de la Lièvre, de la Gatineau

et de l'Ottawa. Bientôt des colons courageux, après a^ ->ir pénètre

dans la chaîne des I^urentides, parviendront aux larges plaines qui

s'étendent le long de la hauteur des terres et fonderont une succession

non interrompue de paroisses, depuis la vallée du lac St-Jean jusqu'aux

rivages lointains du lac Témiscamiug."

Aussi Mon*. Rameau, qui savait regarder He loin, et qui a porté

des juge,v,enU si justes sur le développement fular de la race française

en Amérique, disait-il «i 1654 (2):

(l) L'abN' Proulx. Au lac Aliitibi, \>. 73.

( 2) F. Renionn. La Fnin<<e anx oolonien, p, 233.
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" Au premier abord les vaitet régiont désertes qui s'étendent au

"nord du St-Laurent, dans le haut bassin de l'Ottawa, et qui se

" prolongent au nord des grands lacs, pour atteindre les immenses ter-

" ritoires du Nord-Ouest, semblent être des pays infertiles et glacés,

"qui se refusent à toute exploitaton profitable. Il n'en est rien cepen-

" dant, la limite où peut s'arrêter le travail débile de l'homme est encore

" bien plus reculée vers le nord, mais ces contrées froides et d'un abord
" aifficile, couvertes de neige une partie de l'année ne séduisaient ni les

" émigrants européens, ni ceux des Etats-Unis ; ils préféraient les

" vastes plaines de l'Ouest avec leurs grandes voies navigables, leur

" climat tempéré et leur culture plus aisée. Ces émigrants d'ailleurs

" auraient été peu capables d'affronter cette rudesse du sol et de
" la température ; le peu d'entre eux qui se dirigent vers ces parages
" s'en déportent promptement et les quittent presque toujours pour
" descendre vers une zone plus chaude.

" Ces immenses espaces semblent donc être destinés à l'expansion

" des Canadiens français, et c'est là le théâtre que la Providence paraît

" avoir réservé à leur action. Là, pourront tranquillement s'étendre

" leurs enfants sans que de longtemps encore aucun étranger vienne

" se mêler à eux, et jusqu'aux limites de la culture possible, ils pour-
" ront se développer en paix, avec leur langue, leur caractère propre
" et toutes leurs habitudes."

Nous croyons avec Monsieur Rameau, avec les explorateurs, les

géologues et les missionnaires, qui ont parcouru l'immense région qui va

du Transcontinental aux rivages de la Baie James, que la culture

dans le Nord pourra être fait; avec profit bien au delà de la partie

maintenant en voie de colonisation et située le long du chemin de fer.

En effet, d'après le rapport de M. Bancroft, professeur de géologie

à l'Université McCill, qui a exploré durant l'été de 1912 le terrain

compris entre la rivère Harricana et la rivière Nottaway, le bassin

argileux de celte région couvre une étendue allant jusqu'à 120 milles

au nord du Transcontinental.

" Dans toute cette étendue, dit-il, le sol convient à l'agriculture,

si l'on excepte les petits paquets de buttes rocheuses, les petites rives

sableuses, et les espaces beaucoup plus considérables où les marécages

dominent. Il existe autour des lacs Soskumika, Matagami et Olga
de très grandes étendues de terrain propice à l'établissement de fer-

mes.

Les plus grandes étendues continues de bonnes terres que nous

avons rencontrées se trouve.it le long de la rivière Natagagan et

surtout le long de la rivière Allard. Lorsqu'on quitte les eaux sales,

couleur de café au lait de la rivière Harricana pour les eaux claires

de l'Allard supérieure, la verdure prend des teintes plus vives, les

plantes sont plus robustes et les fleurs sauvages, telles que les rosacées,

les chèvrefeuilles, les orchidées, etc., croissent à profusion au milieu

de juillet.

I
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..
Le climat, dit «core M. B«Kn>ft. »t «n facteur^-^^^

. U «1 U région étudiée se trouve entre l« latitude.

.. J 1, .n^ En 1911 on avait fait les semaïUe» le :»U mai

•r,:".fJr^W à U to de «P«mb„ 160 boU«.«x d'.»*n».

pommes ae terre qui .. / , e , -, i„ nommes de terre com-
•' Lorsque nous vUitâmes le poste le 5 août les pommes

.. t î. o«dre leurs fleurs et promettaient une autre bonne récolte.

mençaient a perdre leurs neurs e v
printemps

™n. &^ .«« I» colonU.». * l-Abitibi « m»™»l 11" =

:r5u TW«»in. : - <<- -^^ " *•"" -'"• '*"' '""

'"'""•"dT» »™>.-ir. «-». I. di.». a V . p- «^ !—"•' -.
Uans ce «mps

canadienne, restreinte au midi

.. i:r:ir.-;* i;;»-H«. ^ No,d „. .. do»,..

•'
la force de notre nationalité. (3)

ki j „

Emparons-nous donc au plus tôt de
^<>-^^r:';^J;;^,ZZ

aablir le plus possible ^^^^TT^^^^^ 1^nse!

lùtl; poétique ne pourra jamais sérieusement nous disputer.

IVANHOE CARON. ptre,

Afissionnaire-coJonisaleur.

m L'abbé Proulx. Ouvrage cit^ p. 74

milieu

J.



1







DESCRIPTION DU PAYS

La région proprement dite de colonnation de l'Abitibi comprend

aviron trois millions d'acres de terre, éminemr'ent propres à la culture

les céréales.

Cet immense territoire est borné au nord par le 49e parallèle ;
à

'est. par la rivière Bell et le lac Obaska ; au sud. par le grand lac

Victoria, la rivière Ottawa, le lac Ej^anse. le lac des Quinze, le

Temiscaming ; à l'ouest par la province d'OnUrio.

Il occupe à peu près le centre du grand plat, i laurentien avec

une élévation un peu au-dessous de la surface générale de ce plateau ;

En effet, tandis que la hauteur moyenne du plateau laurentien est de

1000 à 2000 pieds au-dessus du niveau de la mer, dans l'Abitibi,

;lle ne dépasse pas 1 1 00 pieds.

Comme la ligne di la hauteur des terre» traverse à peu près le^

centre de cette région, l'écoulement des eaux se trouve divisé presque

gaiement entre le bass^" Ju St-Laurent et celui de la baie James.

Au sud de la ligne Ue séparation, les eaux de l'Abitibi sont drainées

[par le lac Barnère qui décharge dans le lac des Quinze, et par la ri-

vière Kinojevis. qui coule dans le lac ELxpanse. Cette rivière prend

îa source dans le oantou Launay, près de la voie du Transcontinental :

jusqu'à sa réunior. à la rivière Kewagama. décharge du lac du même

nom. elle s'appelle Villemontel ; sur son parcours elle reçoit les ' ax

de: lacs Dufresnoy. Tléricy, Dufault. Rouyn. Kekeko, la Bruère et

Caron. C'est une splendide route canotière.

Sur le versant nord, à l'ouest, le lac Abitibi reçoit les eaux de

plusieurs rivières, dont les principales sont la rivière Haut Abitibi.

décharge du lac Duparquet, qui reçoit par la rivière Kanasuta les eaux

des lacs Dai:erat et Labyrinthe, la rivière LaSarre. décharge du lac

Makamik, qui reçoit par la rivière i-ois les eaux du lac du même nom,

et par la rivière Bellefeuille, les eaux du lac Robertsan.

Au centre la rivière Harricana, qui a une longueur de 360 milles

dont les beaux lacs Lemoine. DcMontigny. LaMotte, Okikeska. Obals-

ki. ne sont que des élargissements, reçoit une multitude de petite affluents.

et draine, dans sa course ver» la baie Jame». un territoire de 1 1 .000

jlle» carrés.

A l'est, les rivière» Laflamme et Taschereau coulent vers la ri-

vière Bell qui décharge elle-même, ap.ès un parcours de 176 milles.
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dan» le lac Mattagami et de I.^ dans la baie Jame.. «,u, le nom de
riviere Nottaway aprè. un parcours cîo 150 mille,, drainant en tout
un territoire de 36.500 milles carrés.

Comme on le voit les lac, et le. rivière, ne manquent pa, dans
cette partie de la province. Une particularité remarquable de cette
rogion. c est que les rivière. «,nt trè. large, et profondes, peu propor-
tionnée, au volume d'eau qu'elle. tran,portent. tandis q.r le, lacs
quelles alimentent «,nt tr^ plat.. Ai„,i la nvi e LaSarre qui a un
bassm de drainage d'en,iron 650 mille, carré., a une largeur de 20(<
a 300 pied, et une profondeur de 25 à 30 pied, sur un parcour. de |plusieurs milles a partir de «n embouchure dans le lac Abitibi. tandis 1

que ce lac qu, couvre une /tendue de 335 milles carré,, a une profondeur
moyenne de n-om, de 10 pied, ; de «.rte que le chenal '. la rivière
Laiarre est de 1 5 pieds plus bas que le fond du lac Abitibi dan, leiuei
elle K déverse.

Ce phénomène s'expliquerait p.r le fait que le courant, plus rapide
dans la crue de, eaux au printemps, aurait pour effet de déplacer une
plus grande quantité du f „d glaiseux et d'augmenter peu à peu la
profondeur de celui<i.

i-^
•>

Pont d.i chemin de fer. sur la rivière Harricana,
Amos.
Le sol

Quand l'immenwî forêt qui recouvre maintenant le sol de l'Abitibi
sera disparue, nous aurons là un pays dont l'aspect général sera à peu
pre, celui d" Praine, de l'Ouest, avec cette différence cependant que la
plaine de

1 Ab.tib. apparaîtra à l'oeil beaucoup plus ondulée que celle
des régions du Man.toba et de la Saskatchewan. Nulle part de mon- .tagnes

:
,ci et la cependant, de, petites collines rocheuses qui .'élè- |vent a pic comme des forteresses

; partout des vallée, au fond desquelles
serpentent de. nvières profonde, et large, comme de. fleuves

Pratiquement, toute la région est couverte de l'épais mante*, demousse qui e5t de règle dan, le, pay, du Nord.
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Quant à U qualité du toi lui-même, M. J.-M. Lecinir, agronome

I
officiel du Département de l'Agriculture, qui en a fait une étude spéciale,

fait les remarques suivantes sur sa composition :

" La texturs de ce sol est très fine, partant très compacte. Les

"particules de sable qui le composent, de même que celles qui forment

" les granules de glaise, sont très fines.

" La couleur de la glaise change de la teinte bleuâtre à lu teinte

"rougeâtre. Bien c-e compacte à l'étal naturel, celte terre devient

"
très friable une foi» qu'elle a été soumise n la gelée. Elle contient

" une faible quantité de sable très fin, de dix à vingt pour cent à p«:u

"
près. Ceci a pour effet de la rendre plus ouverlo, plus pore-.ise, par-

"
tant plus propre à la culture que la ; laise pure. Elle est p'us facile

" i travailler et l'eau y circule plus facilement.

" Comme ce sol a été durant les centaine» d'années recouvert

" de mousse et constamment imprégné d'eau, l'observateur trop super-

"
ciel est porté à l'apprécier au-dessous de sa valeur réelle. Mais cette

"
terre, une fois labourée, mélangée à la couche d'humus qui la recou-

" vre, devient une terre fertile et de très grande valeur.

" La couche d'humus et de matières végétales en décomposition

" ' vie de quatre pouces à sept ou h- t pieds. Ceci est d'une grande

" r.c'.x^sse fertilisante.

" Ordinairement le colon brûle les détritus qui restent dans son

" abatis : si la terre est dc!'"chée, le feu consume aussi l'humus et

"
la terre reste complètement iiue. Ceci est de n,i ire à nuire à la

" récolte durant les premières années.

" Le sous-sol est de même nature et de même composition que

'
la couche arable, c'est une glawe très serrée, par conséquent très ré-

"
fractaire à la filtration de l'eau. L'épaisseur de celte couche de terre

" varie de quelques pieds à quarante pieds et plus.

" Par suite du peu de filtration, l'eau provenant de la fonte des

" neiges le printemps, et des pluies d'automne s'introduit à travers le

"
sous-sol et y demeure comme dans un bassin ; la hauteur de ce

" bassin est ce que l'on est -onvenu d'appeler le niveau d'eau. La

" profondeur à laquelle se trouve cette eau varie suivant la pente

' du terrain et la formation de son sous-sol. Dans l'Abitibi, ce ni-

" veau d'eau se trouve à très peu de profondeur, trop peu à certains

"
endroits. Ceci est cause que le terrain reste froid, et se prépare

" tard le printemps. De là la nécessité de drainer pour abaisser ce

" niveau.

"
]je drainage par fossés à la surface est relativement facile une

"
fois >^ bois enlevé. Le terrain est partout onduleux ou convergeant

" en pentes plus ou moins douces vers un lac ou vers une rivière. Un
" grand nombre de petites rivières et de ruisseaux servent déjà, mais

" d'une manière incomplète, à écouler l'excès des pluies et de la fonte

" des neiges. Quand le bois est enlevé et U mousse et le» souches
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"de frak" '"" •"'P'"* «^'«u i at.» pe„

du iaSr j^^ t:::^.:,
^'^^ -'- - m. a..t. a^,..

-I de lAbiubi. •
"" '^"•"" ""'"'>'« dVchantilU. du

II résulte de ce, différente, analyse., que la terr, A l'AU u-
-» ba«, d'argile, presque partout acide rl.!ï .

de
1 Ab.ub, «t

proportion de mat.èrV or.alué
'

.
•.
''^•'"''"' " «"""l «ne bonne

^.,. .
organique, d azote et de, autre, élément, de fer-

" y a une distinction à fair. -».. i .

par le, incendies qui ont ravL 2/ T "" ""' ""' *'« «^^"'^
dans la région de l'AbÎibr et L " *''"'" ''"^"" ^' '«—

'

-.ive. Ces der„ièr« o ; "d
"
,7 S T'" '"^ ^'«'^'^•- """

premières, l'humus qui les r^ouvraÏ a ^ i

''"*'" ""' '^«" '"
Piètement consumé par

" Z T '" ''""" '"*'""'' «"»-

L'arrivée du "National" à Amos.

Le climat
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aintenant de et» gel^ à'M qui effrayèrent le* premiert colont.

Le ieul inconvénient pour le moment. c'e»t que le printemps y est

peu plus tardif que dans la vallée du Saint-Laurent. Il est. néan-
oins permis de supposer que cet inconvénient disparaîtra peu à peu
[mesure que les défrichements s'étendront

C'est que du déboisement des terres découlent trois effet» absolu-

ent mcontcstables ; un printemps plus hâtif, un ptr plus long et plus

laud et un automne plus tardif et moin» brusque. Pourquoi n'en »erait-

jpas de même pour l'Abilibi ? On objecte que les vents du nord
bi soufflent dans cette région seront toujoirs une cause de refroi-

jssements. Mais chose curieuse à constater, c'est que les eaux de la mer
iHudson et de l.i Baie James en particulier sont loin d'être aussi froidis,

^e celle du lac Temiscaming, à la même saison. Si les venu sont si

ais. ce n'est donc pas uniquement parce qu'ils viennent du nord, mais
est surtout parce qu'ils s'imprègnent d'humidité en traversant ces mil-
Irs d'acres de forêts, qui retiennent à leurs pieds la neige jusqu'à la

ji-juin, et qui d'un bout à l'autre de l'été repoussent tous les efforts

I soleil, pour arriver au sol. Il y a là un courant d'air froid qui circule

Instamment de la terre à l'atmosphère, et de l'atmosphère à la terre.

1ns aucun doute, ces vents du nord perdront sensiblement leur fraîcheur
tsque les forêts^ auront disparu pour faire place à de» champs cultivés,

I
la région de l'Abitibi ne sera pas seule à en bénéficier mais aussi le

^s de la province de Québec, où l'on souffre beaucoup des refroidis-

nents subits causés par le» vents du nord.

Un autre fait qui a lieu sous ces latitudes et qu'on ne saurait passer
us silence, c'est la rapidité avec laquelle la végétation s'y déploie.
ps jours y étant très longs, les nuits d'été sont très courtes et chaude»,
sorte qu'il n'y a pas d'arrêt dans la végétation.

" Après un séjour de six mois dans la région de l'Abitibi", dit M.
[rthur Lepage. arpenteur-géomètre, "je suis revenu enchanté des ri-

chesses et des avantages de cette région comme territoire de coloni-
Isation. C'est un endroit où le colon trouvera tous les avantages
Idésirables et plus nombreux peut-être qu'en aucun autre dont on parle
Icomme devant attirer les colons. J'ai vu et parcouru le» plaines de
irOuesf que j'ai fort appréciées, mai» le territoire de l'Abitibi me
Iparaif préférable à l'Ouest Canadien pour le colon pauvre, accoutum.
Iiux durs travaux de défrichement. En effet dans l'Abiribi vous ave/
jun rhmat tempéré, le colon .i de» terres très fertiles, du boi». de l.i

jpéche et de la cSasse en abondance, de l'eau potable, excellente h
Ihoire partout, et le» nombreux cour» d'eau et le» lacs procurent de.
Icommunicafion» toute» faites avec le Transcontinent., i ri divers points
|de distribution.

" Je sais que le public entretient l'idée que la région de l'Abitibi
lest en plein dan» le Nord et t,.,rtant que le climat en est dur et froirl

l> ".xU-imr
.
V«t U .mr rr,»,,, ^„e. je me Ux' un devoir dr rectifir.

lEn effet, cette partie de la région de l'Abitibi traversée par le Trans-
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" continental est loui U mlm* Utkude qw calk èm cemàt» da MaUw.
" Rimouiki et Lac Saint-Jean. Le climat, «a autant que j'ai pu le

" juger, est tupcrbc loui le rapport lanitaiie. l'ail en élaat MC II en
" lempéré comme celui des comtéi que je viiM <k dltr, et j« Miii «Topi-

" mon que lonque les terre* en leront défrickén conme cll«i le tout

" dans la vallée du Lac Saint-Jean et dans les comtéi de Matant cl

" de Rimouski, alors le climat de l'Abitibi tara plut agréable, piw
" chaud qu'il ne l'est actuellement, et, je croit, préférable à celui de
" Matane et de Rimouski parce qu'il n'y a pas daaa l'Abitibi c« venti

" du nord-est qu'on a que trop souvent dam la partie est de la valUc
" du Saint-Laurent.

"

Dans tous les cas, l'expérience des demiires années a prouvé au

delà de toute évidence, que les légumes de toute espioe arrivcat k Um
pleine maturité dans la région de l'Abitibi A la pre«ièra eipoeitioB

agricole de cette région tenue à Amos. le 19 octobre 19)6, les produiti

exposés ont fait l'admiration des visiteurs. On y voyait des tomates,

des betteraves, des carottes, des navets, des choux, des concombres, de
j

pommes de terre superbes : du blé, de l'orge, de l'avoine de fort bdl«
|

apparence.

C'est dire que le climat de l'Abitibi ne le cide en rien à celui dti|

reste de la province.

Forêt

Les principales essences sont : l'épinette noire (black spruce •

Picea nigra), l'épinette blanche (white spruce— Picea alba). pin gris|

ou cyprès (jack pine— Pinus divaricata), pin blanc (white pine

Finus strobus), sapin (balsam lir— Abies balsamea), tremble (aspenl

— Populus Iremuloides) , bouleau blanc (paper-canoe birch— betuial

papyrifcra), peuplier baumier (balm of Gilead— Populus balsamife-j

la), tamarac (tamarac— larix laricina), cèdre ou thuya (white cedatf

— Thuya occidentalis) . L'épinette rouge (red spruce— picea rubra)|

a été détruite par des insectes parasites. On voit de beaux spécimens del

cette essence se tenant encore debout, quoiqu'ils soient séchés our leui|

base.

L'épinette noire est de toutes le plus en abondance. Elle atteinll

son plus grand développement dans les terrains glaiseux où le drainagtl

est I on : celle c|ui croît dans les endroits bas et marécageux est del

petite taille. Ces marécages sont recouverts d'une épaisse couche del

mousse. L'eau ne s'écoule que difficilement à travers cette mouwl
(1 l'évaporation est très lente ; cette couche de mousse et la terre au-l

dessous étant presque continuellement saturées d'eau, les arbres qui yl

puus^irrit ne peuvent plonger leurs racines profondément à cause du|

manque d'aération du sol, et leur croissance est forcément retardée.

Le tremble atteint souvent un diamètre de 12 à 22 pouces. Og|

y rencontre du bouleau d'un diamètre de 24 pouces. Le cèdre enl

noueux et rabougri, il apparaît par places sur les bords des lacs et dal



- 15-

L'aulne, le saule, le caniouillier roufc (rad owr) pouateot

11, •'entrelaçant en forme c' haie qui borde d'une façon irréguliire lc«

un d'eau.

M. E. Wilton fait le* remarques suivantes relativement au carac-

ère du sol et aux conditions particulières des endroits où croissent ces

divcrics essences. Dans les parties partiellement drainées des tenaim

glai», la forêt est entièrement composée d'épintte noire, ou, si le

lerraiii est très sec, de tamarac, d'épmette noire et d'épinette blanche.

Sur les rives des ruisseaux et des rivières où le drainage se fait très

bien il y a abondance de tremble et de peuplier baumier * dans les grandes

létendues de sable, le pin gris ou cyprès occupe de larges espaces. Si

ces régions ont été dévastées autrefois par le feu, on y voit généralement

une épaisse forêt de trembles et de bouleaux. Dans quelques endroits,

et spécialement là où il y ii des formations rocheuses, le pin blanc, le

cyprès, le bouleau, le tremble, le peupliez baumier et l'épinette sont

Imclés.

Faune
L'orignal est abondant et malgré la chaue que lui font les Indiens

ne paraît pas diminuer. Il ne semble pas y avoir de caribou et de

{chevreuil dans la région traversée par le Transcontinental.

L'ours est assez rare, de même les animaux à fourrures tels que

I
la martre, le vison, la loutre. Termine ; le lièvre et le rat-musqué abon-

Ident. Le castor diminue, et avant longtemps il sera cor jlètement

[disparu. Il existe, parait-il, quelques loups et quelques lynx. Les

I
marmottes, lapins et écureuils sont très nombreux.

Parmi les oiseaux, ce sont les goélands qui sont les plus nombreux ;

I
il y a une grande quantité de canard noir. La perdrix n'abonde pas.

Il y a partout beaucoup de poisson : poisson blanc, brochet, doré.

I

esturgeon. Le brochet atteint souvent le poids de 6 à 12 livres. L'es-

turgeon est en grande quantité dans tous les lacs. A cause de l'argile

Moulins à scie de MM. Beau**'

de MM. Massicotte et -.

Amos, .

^'"\ et Fils, à gauche,
'.and, à droite.
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riui demeure en tuqxnt duu l« lac* et lc« grandes rivièm. la truite n'y

existe pat. Le* Indien* diicnt qu'il y en u dan* le* petit* rui**eaux,
et nom en avon* pkhé nou*-inême d'aticz Iwnnc dirocntion dan* un
petit rui(*eau. le "Clear Creek". d.mt le canton Courville.

IMfridMiiMnt
Voici la méthode que pr^oni«e M. J.-M. Leclair. agronome ofli

lie!, pour bien mettre en culture les terre* de l'Abitibi :

lo — (I faut d'abord d« toute nécessitr conserver la couche d'humus
qui recouvre le iou*-*ol - l'Abitibi.

2o—Pour cela, il I l autant que possible brûler l'abati» lor*qu«
In surfuce du sol est encore humide, et éviter de mettre le feu aprèt
une période de *échere**e. Il vaut mieux se reprendre deux ou troi»

foi* pour brûler l'abêti* que de le brûler en une seule foi* lorsque If

sol est bien sec. car alors on s'expose i consumer h meilleure partie d«
la terre.

3o—En général il ne faudrait pas brûler d'abatis après le mois
de juin, ni avant le moi* de septembre, afin d'éviter la ruine du sol, ri

aussi les grand* feux de forSt.

4o—Il faudrait labourer la terre avant de semer ; il est vrai

que plusieurs ont obtenu d'assez bons résultats en semant à la herw
entre le* souches : cependant cette méthofle n'est pas à approuver, car
en agissant ainsi, la terre ne se trouve pas suffisamment préi>arée. pour
résister à la sécheresse de l'été. Un labour de six ..juces et un vigou-
reux hersage, avant de semer, donnent à la terre l'avantage de con*erver
son humidité : il ne faut pas oublier que la récolte dépend de la quantité
d'eau retenue dan* le *ol.

5o—Pour s'awurer une bonne récolte, il est presque nécessaire de
labourer en été. ou à bonne heure en automne. Le labour du printemps
ne donne pas un résultat aussi satisfaisant.

60— Il est très important que la première semence soit faite en
céréales

; il ne faut pas oublier de semer en même temps dix à douze
livres à l'acre d'un mélange de trèfle rouge (4lbs), de trèfle alsilce (7
Ibs) et de mil (1 à 2 Ibs). Il faut éviter de semer des céréales deux
années de suite.

7o—Il vaut mieux faire moins grand de terre, et enlever de suite
les souche» vertes, afin de préparer une terre qui donnera un bon len-
rlemenf la première année. Les grosses souches peuvent être enlevée»
lu moyen de la dynamite achetée en gros ; les petites sont facilement
levées par un cheval et à force d'homme», et cela dès la première annér
«le culture.

Bo—Compter sur le feu seul, pour défricher la terre, est le plu-
sur moyen de l'appauvrir : car les terres forte» trop chauffées perdent
leur azote et deviennent trop compactes, ce qui empêche la croissance
des plantes.

9o—I.^ colons de l'Abitibi doivent prendre tous les moy«is à
l-ir dispo-itiofi pour récolter des légumes en aussi grande quantité que
possible. Les pommes de terre crcrissent à nwrvrille dans l'Abitibi :

I
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de même les choux, les navets, les carottes, les oignons, même les to-

nates et les concombres ne manqueront pas de donner un bon rende-

nent, s'ils sont semés en temps convenable, et si on leur donne les soins

nécessaires.

CANTONS OUVERTS A LA COLONISATION

ICentres de colonisation et emplacements de village

La région de l'Abitibi est divisée en cinquante cantons, auxquels

Ion a donné les noms des régiments français et des officiers de ces régi-

|ments, qui prirent part à la campagne de I 739.

Chacun de ces cantons est divisé en 1 rangs de 62 lots chacun,

[donnant une superficie de 62,000 acres.

Le groupement des colons autour d'un cuntre choisi et déterminé

[d'avance comme noyau d'une future paroisse a été appliqué avec succès

{dans l'Abitibi et donne les meilleurs résultats.

L'endroit le plus convenable pour établir un village dans chaque

[canton est marqué d'avance. On choisit autant que possible les bords

[d'un lac ou d'une rivière. Les représentants des autorités religieuses,

de concert avec les représentants du Gouvernement, déterminent l'empla-

cemeni futur de l'église dans chaque village ; le terrain réservé pour

cet emplacement est cédé gratuitement aux autorités religieuses par le

Département des Terres et Forêts.

Les colons, à mesure qu'ils arrivent, s'établissent en rayonnant au-

tour du centre de colonisation.

"De cette façon", comme le disait en 191 1 M. Gastonguay, ancien

ingénieur du département de la Colonisation, "notre système paroissial,

(lui a été si fécond en bons résultats et que l'expérience a démontré être

le mieux adapté aux goûts et aux moeurs de notre peuple, aura toute

son emprise dès le début en permettant à un groupe de quelques familles

d'établir en temps opportun une organisation scolaire, paroissiale et mu-

nicipale."

Voici les noms des cantons maintenant ouverts à la colonisation

et des villages en formation, avec une description sommaire de chacun

de ces cantons et de ces villages.

Canton Senneterre

C'est le premier canton que nous rencontrons en entrant dans

l'Abitibi. Le Transcontinental le coupe dans une direction nord-ouest

sur les rangs IV, V, VI, VII. VIII et IX.

A la hauteur du rang VII, il traverse la rivière Bell sur un beau

pont en fer. Le terrain du canton Senneterre est plan sur presque toute

son étendue. La hauteur de la montagne Bell, située à l'est de la ligne

centrale sur le rang VI, et que le chemin de fer longe avant de traverser

la rivière, est d'environ 120 pieds.

Une autre chaîne de montagne assez élevée longe la ligne centrale
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il 'i

sur une partie des rangs III et IV, et sur les lots 46 et 47 des rangs V
et VI on voit un coteau de cyprès très élevé.

" Le canton Senneterre", dit M. Arthur Lepage. (rapport du mi-

nistre des Terres et Forêts, 1914), "possède plusieurs cours d'eau
" remarquables dont quelques-uns sont navigables. Ainsi, il y a la belle

" rivière Bell qui traverse le canton du sud-ouest au nord-est, et qui

" plus loin au nord prend le nom de Nottaway, et va porter ses eaux
" dans la baie James.

" Dans le premier rang, elle forme une partie du lac Obaska qui

" a près d'un mille de largeur dans ce canton. Dans les rangs II, III,

" IV, V, VI et VII, elle a jusqu'à 10 à 12 chaînes de largeur, et elle

" a même de 25 à 35 chaînes dans les r^ngs VIII, IX et X. Il y a
" quelques petits rapides dans les rangs II, III et IV et deux petites

" chutes d'environ cinq à six pieds, l'une au commencement du rang
" trois et l'autre vers le milieu du rang cinq sur la rivière Bell. A cinq

" mille, au nord du pont du chemin de fer Transcontinental, elle forme
" le beau grand lac Shabogama qui a près de trente milles de longueur,
" sur lequel on peut avantageusement se procurer le plaisir du yacht et

iu canotage. Ce lac s'étend au sud en forme de baie dans les rang
" neuf et dix, baie qui a de 20 à 50 chaînes de largeur et est peu pro-
" fonde.

" Je note aussi le ruisseau "Aux Trembles" qui traverse la partie

" nord-ouest du canton et qui se jette dans la rivière Bell à un mille

" au sud du pont du chemin de fer Transcontinental, lequel pont tra-

" verse la rivière Bell au milieu du village Nottaway.
" La partie est du canton est aussi traversée dans toute sa hauteur,

" du sud au nord, par le gros ruisseau Adelphus qui se décharge dans
" le lac Shabogama. J'ai descendu ce ruisseau en canot dans les basses
" eaux, avec un peu de difficulté, c'est vrai, mais dans toute sa lon-
" gueur ; il est également vrai qu'il m'a fallu le débarrasser en certains

" endroits et faire quelques portages pour éviter trois ou quatre petits

" rapides, tous dans le quatrième rang. Ce ruisseau et ses deux bran-
" ches de l'est que j'indique sur mon plan seront d'un grand appoint
" pour faire le drainage de la partie sud-est du canton, où il y a de^
" savanes et des marécages de grande étendue. Il y a aussi de grandes
" savanes et de grands marécages dans la partie sud-ouest, mais en nom-
" bre moindre et de plus petite étendue."

Les colons fixés dans le canton Senneterre sont surtout établis dans
les rangs VI. VII, VIII, IX et X. à l'est de la rivière Bell. Il v
a encore une assez grande quantité de terrain propre à l'agriculture le

long du ruisseau .^delpi.us, et une excellente partie le long de la rivière

Megiskan qui effleure la partie nord-est de ce canton.

Il y a aussi un peu partout à l'intérieur, en dehors de» savanes et

des marccrges de notables étendues de terrain propre à la culture.
" Si on considère le fait", dit encore M. Arthur Lepage. "que les

" ingénieurs du chemin de fer Transcontinental ont baissé de dix pieds
" et presque vidé, au moyen de drains, un petit lac qui était sur leur
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paisage, dans le rang cinq de ce canton, on est bien justifiable de

croire que ces savanes et ces marécages pourront pratiquement être

drainés et utilisés pour des fins de culture, car j'ai noté que le sol y est

généralement de terre grise mêlée d'une bonne partie d'argile en-des-

sous d'une couche de terre noire."

Il est peu probable que la colonisation à la rivière Bell se déve-

lo|)pe en remontant vers le sud, à cause de l'état marécageux du terrain.

Du côté du nord, au contraire, elle s'étendra au loin.

(iare du chemin de fer à Nottavvay.

NOTTAWAY. — Le site de ce village est magnifique ; il

?'c!end au nord et au sud du chemin de fer, de chaque côté de la rivière

Bell Ld population actuelle est d'environ 150 âmes.

On trouve au village Nottavvay une bonne maison de pension,

ainsi que deux magasins bien installés.

Nottaway, comme Amos, deviendra un centre commercial impor-
tant. Si le chemin de fer, de la Baie James \ Montréal, vient à se

construire, c'est à cet endroit qu'il devra faire sa j. action avec le Trans-
continental. Nottaway sera, de plus, le marché de toute la région

agricole qui se développera le long de la rivière Bell.

Un bon chemin, entre les rangs VII et VIII du canton Senneterre,
va de Nottaway à Goulet.

Canton Q>urviUe

Le rranscontinentai traverse ce canton dans les rangs VIII, IX et

Le terrain, en général, est uni. La ligne de front du rang X
traverse l'extrémité sud d'un coteau brûlé venant du nord-est et les

rangs IX et VI II à l'ouest de la ligne centrale sont coupés par une
chaîne de petites montagnes sur toute leur profondeur, du nord au sud.

La partie est du canton est traversée du nord au sud par la rivière

i aschereau. qui prend sa source dans le lac Courville. situé sur les tangt.
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V et VI. Cette rivière forme un petit lac sur les rangs VII et VIII.
au sud du chemin de fer, et un second au nord, sur te rang X. le

lac Carpentier. A cause des grandes savanes qui couvrent une grande
étendue du terrain, dans les rangs VIII, IX et X. à l'ouest de la ligne

centrale, cette partie du canton semble peu propre à la culture.

A l'est de la ligne centrale, le sol e«t meilleur, formé d'une terre

argileuse de première qualité. Sur les bords de la rivière Taschereau.
le terrain est bas et humide.

La partie est de ce canton, du rang V au rang I de Carpentier.
est en grande partie peuplée par des colons venus surtout de Notre-
Dame-dtj-.^ges, comté de Portneuf.

Bois de pulpe, à la jE^are Goulet, canton Courville.

GOULET. — Ce village est situé au nord et au sud de la voie
ferrée, de chaque côté de la rivière TaSchereau.

II y a a Goulet une bonne maison d'école qui sert en même temps
de chapelle, un moulin à scie, un magasin générai. La p< ulation du
village et des environs peut être évaluée à I 50 âmes ; c'est un endroit
qui se développe bien.

Canton Carpentier

Ce canton, situé au nord du canton Courville, renferme une assez;

bonne proportion de terre propre à la culture.

Se basant sur la classification faite par M. Edmond Sicard, ingé-
nieur forestier, le gouvernement a mis en vente les lots suivant» :

Rang I. — Lots M à 32— 52 à 62.

Rang II. — Lots 14 à 28— 52 à 62.
Rang III. — Lots 14 à 24 — 44 à 59.

Rang V. — Lots 53 à 58.

Rang VI. — Lots 18 à 30.

Tous ces lote renferment 70 à 90 p. cent de terre argileuse, basse
et humide "- certains endroits.

k
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Des savanes marécageuse» recouvrent de grandes étendues dans

ce canton, surtout à l'ouest de la ligne centrale. La forêt est pauvre.

Canton Barrante

Le chemin de fer traverse ce canton dans les rangs I, II, III et

IV. Le terrain en général est très uni.

Ce canton est traversé à peu près dans le centre par la rivière

Laflamme (ou rivière Natagagan) qui constitue une excellente route

vers le nord.

Les lots classés propres à la culture, et en vente dans et: cauton,

sont les suivants :

Rang I. — Lots 13 à 52.

Rang II. — Lote 7 à 62.

7 à 62.

7 à 62.

3 à 62.

I à 54.

En général, les terrains qui avoisinent la rivière Laflamme sont

de première qualité ; en s'éloignar.t, on rencontre à l'est et à l'ouest des

marécages et des étendues sablonneuses.

La forêt dans Bar^aute est aussi pauvre que dans Carpentier.

Rang III. — Lots

Rang IV. — LoU
Rang V. — Lots

Rang VI. — Lois

kivicre Natagan, canton Barraute.

RIVIERE NATAGAN. — Ce villaeg. situé - la rive

ouest de la rivière Laflamme, se développe bien ; il renferme mainte-

nant une population de 125 âmes ; presque tous ces colons viennent

du comté de Portneuf, principalement de Saint-Basile. Il y a deux

moulins à scie, à Ip Rivière Natagagan.

Une grande route, qui a son point de départ au village, traverse

tout le canton Barraute et se rond jusqu'au rang Vllème du canton

Lamorandière.
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Canton Fiedmont

L« àimia de fer coupe légiret^ent ce canton dans le coin nord-

Une chaîne de collines court vers l'est en inclinant au nord-est

dans la moitié ouest des rangs I, II et III. De là elle courbe vers ie

nord pour contourner le lac Natagagan. Le terrain est plan avec de
légères ondulations dans la plus grande partie de la moitié est du canton.

Le lac Natagagan mesure deux milles dans sa plus grande largeur
et six milles du nord au < "H, avec une profondeur de cinquante pieds
par endroit. La rivière ua même nom sort de ce lac. large de cent
pieds. Il y a au sud du lac Natagagan. sur le rang I, un autre petit

lac relié au premier par un petit ruisseau d'une demi-chaîne de largeur
et de deux milles de long.

La savanne couvre une partie considérable de ce canton. Il y n
quelques parties sablonneuses dans le rang IX. Le sol dans les parties
arables est une terre glaiseuse de bonne qualité, très bien égouttée par
les nombreux ruisseaux tributaires de la rivière et du lac Natagagan.

Presque tous les lots situés le long de la rivière Laflamme dans
ce canton, et ceux qui entourent le lac Natagagan sont maintenant sous
billet de location.

BASSIN DES RIVIERES LAFLAMME ET
TASCHEREAU

Cantons Lamorandière, Rochebeaucourt, Ducros

et Montgay
Au nord des cantons Barraute et Carpentier. s'étend unt fort

belle zone de terre argileuse, arrosée à l'est par la rivière Taschereau
(ancienne Coffee) et à l'ouest par la rivière Laflamme (ancienne Nata-
gagan).

Durant l'été de 1916. M. Edmond Sicard. ingénieur forestier,
a fait une exploration du bassin de ces deux rivières. Voici ce qu'il
dit. dans son rapport, de la qualité du sol dans les vallées de la rivière
Laflamme et de la rivière Taschereau :

"Les terrains qui bordent cette rivière (Taschereau) sont excel-
lerament propres à la culture. Les marécages et les étendues rocheuses
sont très rares et de peu d'extension, à tel point que nout pouvons
dire que 85 à 95 p. cent de ces terrains sont favorables à la culture
du moins pour 4 à 5 milles de chaque côté de la rivière. A part les
deux étendues rocheuses, rencontrées à l'est de la rivière sur le 40o de-
grés de latitude, et à .on embouchure, ces terrains sont formés d'une
excellente terre à grain, plus mouvante et moins franche que la terre
étudiée dans les autres parties de l'Abitibi. Cette terre contient un
peu de silice, ce qui la rend plus maléable et plus facile à drainer
C e.,t cette raison qui explique, je crois, l'absence des grands mare-
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" cages que nout rencontrom plu» au sud. «ur cette même ririèie. Une

" particularité, surtout, nous a permis de voir à fond les sols qui bordent

"
la première moitié de cette rivière. l«s feux de Lrêt or.', mis à nu

"
tous les terrains du nord des cantons Lamorandière et Rochebeau-

"
court, tout le canton Despinassy et celui situé directement au nord

"
de ce dernier, et n'ont laissé que quelques débris calcinés, assez raiv..

•• Le feu de l'an dernier a si bien brûlé les débris laissés par

"
l'ancien, que ce» terres nous donnaient l'illusion de fermes ouvertes

"à la colonisation depuis 15 à 20 an», et le défricheur, habitué à

"
suer et à s'échiner dans les nbatis de bois verU. s'extasierait certaine-

" ment en face de ces terres, auxquelles il ne manque que la semence

" pour les faire produire. Ces belles étendues de terres faites commen-

"cent sur la rivière Natagagan. à la moitié de Lamorandière, et se

" tiennent ainsi jusqu'au 49o degré de latitude, sur une largeur de 4 à

" 5 mille» et plu», de chaque côté de la même rivière.

" Ceci forme donc une étendue de terres considérables et des plus

" avantageuws pour les colons, et je crois que le Département de la

" colonisation devrait s'intéresser à la question le plus tôt possible.

" avant que ces terrain» reprennent en mauvai»e3 herbe» et jeune» pous-

"
se», qui les rendraient plus difficiles à travailler que lorsqu'ils sont

" en forêt vierge. Il faudrait donc construire des chemins pour rattacher

"ces terrain» au chemin de fer. et pou»»er le» colon» »éritfux de ce

"
côté, afin de tirer tout le parti de ce» avantage» naturel».

" Le canton Va»»al paraît offrir le» même» avantage». Le» tenain»

" au nord de ce brûlé. »ur la rivière Natagagan. sont aussi de première

" qualité pour la culture, mais n'étant pas brûlés, ils sont moins avanta-

" geux pour le moment

" Les sols de la rivière Taschereau sont moins bons, ou du moins

"plus divisé» par les marécages et les étendues rocheuses et sa-

" blonneuses. Tous les terrains, qui touchent directement à la rivière

"
Bell, nous paraissent de mauvaise qualité. Mais il y a encore de

"
belles étendues de terre argileuse qui conviendraient très bien pour

" l'établissement de fermes, surtout dans la partie ouest de» canton»

" Ducros et Bartouille. Le tiers est de ce» canton» est rocheux et »a-

" blonneux.

" Le sol paraît, cependant, moin» bien drainé que »ur la rivière

"Natagagan et de qualité inférieure. Le »ud du canton Ducro» a été

" ravagé par le» incendies et renferme de trè» bonne terre à culture.

" La proportion de» bon» terrain» dan» Ducros peut être évaluée à

"' 70 p. cent et celle du canton Bartouille à 55 p. cent. A part les

" étendues brûlées, tous ces terrains, sur l'une cor^me sur l'autre rivière,

"
sont recouverts de mousse en couches assez minces, sur la terre grise.

"
et quelquefois en couches très épaisses, dans les savanes à terre noire.

" où cette même couche varie en épaisseur de 6 à 12 pouces."
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Canton Landrienne

Le Tramcontinental pénètre dam ce canton à la hauteur du rang
IV. il incline fortement vert le nord, traverse le< rangs V. VI, VII,
VIII et IX, qu'il quitte pour entrer dans Figuery.

Il y a de grandes savanes et des marécages sur les rangs II, IIl,

IV et y qui peuvent être drainés assez facilement par la branche sud
de la rivière Peter-Brown, qui coule à travers les rangs II, III. !V et

V à l'ouest de la ligne centrale.

Le sol est formé d'une bonne partie d'argile, sur les rang» IV et

V. sur une étendue d'environ quatre milles à l'est de la li^ne exté-
rieure ouest.

Dans les environs de la ligne centrale à l'est, sur les rangs II et

III le terrain est sec. formé d'une bonne terre jaune, très propre à !a

culture des pommes de terre et des légumes en général.

La partie de ce canton comprise entre les rangs V et X, à l'ouest

de la ligne centrale, est presque toute occupée.

LANDRIENNE.— Il y a déjà un beau commencement d'éta-

blissement au village Landrienne. Sa population est de 275 âmes.

Les colons établis à Landrienne viennent surtout de SaintP-Thècle,
comté de Champlain, et du Lac-aux-Sables, comté de Portneuf

Un chemin, entre les rangs VIII et IX de Landrienne. et IX et

X de Figuery, réunit ce village à celui d'Amos.

Canton Duvemy
" Sur toute sa superficie", disent MM. Paul Joncas et Paul Ma-

louin, arpenteurs-géomètres (Rapport du ministre des Terres et Fo-
rêts), "ce canton présente un terrain généralement bas et plat, on
" remarque toutefois un coteau couvert de cyprès et traversant le canton
" du nord-ouest ou sud-est. Le sol. d'une manière générale, renferme
" une forte proportion de glaise, sur les hauteurs seulement le sol es»
'* sablonneux et quelquefois rocheux. Dans les savanes, en-dessous de
" la tourbe formant la surface, on trouve de la glaise dure et compacte.
" Les meilleurs lots au point de vue de la culture, sont ceux avoisinant
" les lignes extérieures est et ouest."

Canton Figuery

Le chemin de fer traverse ce canton dans les rangs IX et X. Ce
canton, le premier ouvert à la colonisation dans l'Abitibi, a progressé
rapidement. Les quelques lots encore inoccupés sont considérés comme
impropres à la culture, pour le moment du moins.

Les rangs, dans la partie est de la rivière Harricana, sont main-
tenant ouverts sur de bonnes étendues, et l'aspect général de toute cette
partie du canton est celui de nos vieilles paroisses du bas de Québec.

Deux belles routes, chaque côté de la rivière Harricana, permet-
tent aux colons de pénétrer à l'intérieur de ce canton.
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Canton Dalqukr

Ce cantOH. situ4 au nord du précédent, renferme une bonne pro-

I
portion de tenain propice à l'agriculture

Cependant il m peuple btuiucoup nwins vite que le canton Figuery.

ITou* let loti qui bordent la rivière Harricana dam les rangs T, II. III

let IV lont maintenant vendu».

Une bonne route qui tuit la rive ouest de la rivière se rend presqu'à

lia hauteur du rang V.

La partie ouest des cantons unis de Fig'iery et Dalquier a été

I

érigée en municipalité le 10 septembre 1917.

La partie est des mfimes cantons le sera bientôt aussi.

iCcole du village à Amos, sous la direction des Dames
religieuses de l'Assomption de Nicolet.

AM0S5UR-HARRICANA.— Amo-!. la f-ta.e métiopole

de l'Abitibi. a déjà l'cspect d'une petite ville avec ses grandes avenues

coupées à angle droit par de belles rues. Elle a été érigée en munici-

palité c^ village, le 3 janvier 1914. Monsieur Hector Authier, agent

de* Terres, a eu l'honneur d'avoir été uppàé par le voeu unanime de

ses concitoyens à occuper la position de premier maire d'Amos.

M. Authier est en même temps le président de la Chambre de

Commerce de l'Abitibi et le gérant de la Banque d'Hochelaga

£)eux médecins et un notaire sont étabin à Amos. On y trouve
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*Ml«J«»j^x forieroo.. un ch.rron. un pholor-ph.. d«u. Uflleun,

i« magaunt bien UMtaliét.

1.^
°" •""*• •" »^'»- * Amo.. quatre moulin, à «i.. d«u« «anu-factum de portes et chauia.

L'école, dirigée par le« Soeur, de l'AMomption. de Nicolel e«

* I. parottre (canton Figuery et «nton Dalquier) dépam 1200 âme,

de Kotn^bf 7ol':^V-^-^- ^'"'-- ""- * Amo. au moi.

!iSr.';î:::*;r"'
""'^-^ " '- ''^'"'^^ ^"' 'x^'^' '^

r.oo«!^"7
^""^'^ •",'*" «fc temp. un centre important, et .ou, le«pport rel^ieux et «,«. \, rapport commercial. Cet le futur évêch^

trl'ri ^'''''
f*

•"' •" •"*™ •-»>• '« --•'é n^n^re

.ur le, deux r.ve, de I Harncana ; ce «ra le point de ravitaillement
de. champ. mm«r.. Ce., de li que partiront le. grandes voie, tc2.
Zn; 7' '""'

r""**?
'* ^''-''camingue. qui réuniront ce. deuxrégion, qu. devront plu. tard ne faire qu'un muI tout.

Canton Lamotte
Ce canton. ,itué au sud du canton Figuery. est traversé dan, toute

«nelSLÎt 7 8
''?, ^'^•'"'•.. ^' «J-« '•«. qui ont chacun

vTrL n î j^ ?
"" ""* '*'''•* '"•'' «^^ P" "" d'tro't d'en-viron 13 chaînes de largeur, profond et «an. rapides.

ran. IX T"^
"' «^"«"'«"ent plan. Sur le. lots 59. 60 et 61 duang lA II y a une chaîne de montagne d'environ 150 pieds de haueeur qu. ,„ t d„ „,,j ,„ .„j La classification de a ,etc faite sou, la direction de M. Henri Roy. ingénieur-forestier vl.un aperçu sommaire de son rapport.

V vY'Z'i'
''""' *î"j"\LaMo .. sur les rangs I. II. IH. IV.

les' il
"""^' "^^ '^""' '""' "«''~'«- ««P'é toutefois

2 24 75 If.'":
,7'/°""'"^ '-"P^P- • '« -'•-- lots 22.^J. ^4. 25. 26 et 27 du rang Ilème ; ce, lots forment partie d'un

•"Lrro'it^rrj'
"'

'z^'"''"''
'^ '''" «"-''' p^^e de'w

du ri V
"' ^^^" ''"' •*'"' marécageux, les loU 5 à 24du rang Verne qu, sont marécageux en certain, endroits, rocheux en

neutres, les lot, I à 27 du rang Vlème qui sont marécageux «iaTj

Dans la partie ouest de, rang, VII. VIII. IX et X il y a beau

montueux et sablonneux, tantôt mar.^a«eux. Ain.i dan, le rang VII



— i7

|m loto I ik 1 7 Mirt inpmprei i U culture, l« loto 18 à 30 renferaimt

40 k 50 p. ceni de bon terrain, le* lott 31 et 33 lont impropre* k la

i-ulturc, Im loto 34 k 42 contiennent environ 60 p. cent de terrain pro-

pice k la culture.

Dam le rang VIII. le* loto I k 28 lont impropres k la culture, let

kot» 29 k 43 renferment 70 i 90 p. cent de bon terrain.

Dan* le rang IX. le* loto I k 28 (ont impropre* k la culture, le*

Ilots 29 et 30 renferment 75 p. cent de bon tenain, le* lot» 31 et 32

liont impiopre* k la culture, terrain rocheux, le* loto 33 à 40 contiennent

1
40 à 60 p. cent de bon terrain, le* loto 41 à 46 lont rocheux.

Dan* le rang X, excepté le* lot* 37 et 36, qui renferment 50 p.

Icent de bon terrain, et le* loto 43 k 47, qui contiennent 40 p. cent de

I
terrain cultivable, tou* le* autre* «ont impropre* k la culture.

Voici maintenant la claMification d«* loto *itué* à Vttt de* lac*

|Okike*ka et LaMotte:

I

Rang I. — Lot* 54 et ' 95 p. cent de bon terrain.

Lot* 58 et 59, 65 p. cent de bon terrain.

Rang II. — Lot* 58 et 59, 50 p. cent de bon terrain, un grand maré-

cage couvre une partie de* lot* 62, 63 et 64. Il y a un beau

morceau de terre noire et giaiseu*e au nord de* loto 60 et 61.

Rang III. — Les deux premier* lot* 42 et 43 au bord du lac «ont

rocheux.

Le* loto 45 et 47 renferment 50 k 80 p. c. de bon terrain.

Le* loto 48 à 55 *ont trè* bon*.

Le* lot* 56 et 57 contiennent 40 p. c. de bonne terre.

Les lots 58 et 59 *ont rocheux.

Le* iotii ^0 à 64 sont bons.

Rang IV. — Les drux premiers lots sur le bord du lac, 40 et 41, sont

rocheux.

Les loto 42 à 45 sont bons, les loto 46 et 47 sont rocheux,

les lot* 4L k 55 renferment 75 à 80 p. c. de l)on terrain.

Le* loto 56 à 61 sent impropre* à la culture, le* loto 62 à

64 renferment 70 p. cent de bonne terre.

Rang V.— Tou* les loto de 38 à 64 sont cultivables, et renferment

environ 75 p. cent de bon terrain.

R.ing VI. — Tous les loto de 40 à 6^ sont propices pour la culture,

excepté les Nos 44, 45, 46 et 47 qui wr! . .-heux et le» No» 54

et 55 qui sont marécageux et au rentre d<-squels il y a un petit

lac.

Rang VII. - Les lots 40, 41, 42 et 43 dans la partie au sud du lac

Okikeska, renferment 45 p. cent de terrain cultivable, le* loto

44, 45, 46 et 47 sont trop rocheux pour être cultivé*. Le* lois

48 à 64 renferment 75 à 90 p. cent de bonne terre.

Rang VIII. — Les lots 58 et 59 contiennent 50 p. cent de tenain



— 28 —
cultivable. 60 et 61. aviron 40 p. cent, et 64. 80 p. cent
lùtî 62 et 63 sont impropres i la culture.

'^"'ori 7 ^* 'r i! ' ^^ ""' ^"^'^ P" "«« baie du
Okikeska. le, loU 63 et 64 sont in^ropres à I. culture

Rang X. _ Tous les loU de 55 à 64 sont impropres à la culture. |

sol sur les bords du lac est bon. mais dès qu'on pénètre à l'intérie
Il devient sablonneux, rocheux et marécageux.

r„^,-^ 'vlT V"?**"'
*'"* P*"P'« "Pide-nent de colons venu,

comte de I Islet. de la Tuque et du Uc St-Jean.

et V.

Canton Trécesson
Le chemin de fer traverse ce canton dans les rangs I. II. III. iv|

On ne peut pas dire de ce canton qu'il est de première valeurau pcHn. de vue de la colonisation. Cependant il s'y trouve partoude belle, étendues de bonne terre, et le gouvernement a mis en ve„

J

Is lots suivants :

Rang I. — Lots I à 35.
Rang II. — Lots I à 35 et 50 à 62.
Rang III. — Tous les lots.

Rang IV. — Tous les lots.

Rang IV. — Lots 1 à 35.

Comme on le voit par cette classification, c'est à l'ouest de la|y centrale, plus particulièrement le long de la rivière Villemon.el.

occupés
'"' "

""
'°''' '' ""J""'*''*»'' "* '»"• P'-^que tou.

jusqu a 2.500 pnsonmers autrichiens, allemands et bulgares. Ce son.ces prisonniers qui ont fait les premiers travaux de défrichement de laferme expérimentale que le Gouvernement Fédéral a entrepris d'établiren cet end,,.. Ces défrichements couvrent déjà une très^grande ételdue de terrain
; malheureusement les formations rocheuses qui sont à

proximité du chemm de fer ne permettent pas au voyageur qui ne aque passer, de juger du travail accompli.

de c ;f
'^^^'^^'l^'^EL. - Un petit village est en formadon auprè,de te ,, Une grande route de pénétration part de cette gar.

t reverse dans la direction sud le canton Trécesson et le canton
Villemontel. entre les lots 18 et 19.

Villemontel a mamtenant une population d'environ 125 âmes.
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IntéritMr du tiiuulin à scie de MM. Ik-aucheniin et

Fils, à Ainos.

Canton Villemontel

Ce canton, situé au sud du canton Trécesson. offre un contraste

[

frappant avec celui-ci. Le sol > e^t de première qualité.

La classification de ce canton, faite en 1912, par un parti d'ingé-

[

nieurs-forestiers, sous la direction de M. Henri Roy. nous renseigne

|)arfaitement bien sur sa valeur.

Voici un aperçu sommaire du rapport de M. H. Roy.

RANG X
Lots I et 2 — 70 p. cent de terrain cultivable.

cent de terrain cultivable.

cent de terrain cultivable.

cent de terrain cultivable.

cent de teirain cultivable.

cent de terrain cultivable.

cent de terrain cultivable.

33 à 35. — 40 p. cent de terrain cultivable.

36 à 38. — 70 p. cent de terrain cultivable.

39 à 56. — Impropre* à la culture.

RANG IX.

Le» trois premiers lots renferment 40 p. cent de terrain cultivable.

1 et 2 — 70 p

3 à 3.

—

80 p
6 à 8.

—

90 p

9 et 10.

—

65 p.

Il à 26. — 100 p

27 à 30. — 95 p
31 et 32.— 50 p.
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Le. lots 4 à 54 sont de première qualité, excepté les Nos 1 6 et 1 7 qui
contKjinent environ 40 p. cent de terrain cultivable, et le* lots 33 à 35

culture^'*'

'"'''"'" ^° " ""' ^' '"'* ^^ ' ^* """^ impropres à la

|

RANG VIII.

I . ci^ '? d« I à 9 sont impropres à la culture. U reste jusqu'au
lo 54 est de très bom« qualité. Les lots 54 à 58 son. impropres à I,,

culture, étant sablonneux et rocheux.

Lots 1.2 et 5.

—

RANG VII.

p. cent de terrain cultivable.

55 p. cent de terrain cultivable.

excès

Lcu

85 p. cent de terrain cultivable.

4 et 6. — Impropres à la culture.

7 à 9.— 40
10 à 13.

—

14 et 15. — 55 p. cent de terrain cultivable. Il y a un rochti

dans la partie sud de ces lots.

16 et 17. — 75 p. cent de terrain cultivable.

18 et 19. — 90 p. cent de terrain cultivable.

20 à 25. — 80 p. cent de terrain cultivable.

27 à 48. — 100 p. cent de terrain cultivable.

47 a 51. — 50 p. cent de terrain propre à la culture.

sivement mouilleux.

52 à 56. — 80 p. cent de terrain cultivable.

57 et58. — 40 p. cent de terrain cu'ivable.

RANG VI

95 p. cent de terrain cultivable.

70 p. cent de terrain cultivable.

90 p. cent de terrain cultivable.

Impropres à la culture.

90 p. cent de terrain cultivable. Il

récage sur le lot 18.

90 p. cent de terrain cultivable.

45 p. cent de terrain cultivable.

25 et 26. — Impropres à la culture.

27- — 70 p. cent de terrain cultivable.

90 p. cent de terrain cultivable.

30 à 41. — 100 p. cent de terrain cultivable.

70 p. cent de terrain cultivable.

cent de terrain cultivable.

cent de terrain cultivable.

cent de terrain cultivable.

cent de terrain cultivable.

cent de terrain cultivable.

RANG V.

1 à 8.

—

9 et 10.—
Il à 14.—
15 à 17.—
18 et 19.—

20 et2l.—
22 à 24.—

28 et 29. —
30 à 41.—
42 et43.

—

44 à 46. — 90 p
47 et48. — 80 p.

49 à 50. — 90 p.

51 à 56,-100 p
57 et58. — 85 p.

y a un ma-

Lots I à 14.— 90 et 100 p. cent de terrain cultivable.
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15 et 16.— 60 p.

17 etl8.— 50 p.

19 et21.— 40 p.

22 à 26.— 90 p.

27 à 29. — 75 à

30 à 50. — 90 à

51 à 58.— 45 p.

Lois là 7. — •70 p

8 à 25.

—

90 p.

26 et 27.

28 à 42.

42 à 53.

57 et 58.

Lots là 5.

6 à II.

12.

13 à 26.

'7.

2.

55 p.

100 p.

90 p.

75 p.

cent de terrain cultivable. Il y a un maré-

cage sur ces deux lots,

cent de terrain cultivable,

cent de terrain cultivable,

cent de terrain cultivable.

85 p. cent de terrain cultivable.

100 p. cent de terrain cultivable,

cent de terrain cultivable.

RANG IV.

, cent de terrain cultivable.

cent de terrain cultivable. La rivière Car-

cajou coule du nord au sud. partie sur

le lot 13, partie sur le lot K/, et de l'est

à l'ouest sur le lot 15.

cent de terrain cultivable. Terrain un peu

sablonneux et rocheux.

cent de terrain cultivable.

cent de terrain cultivable.

cent de terrain cultivable.

RANG III

54 à 56.

Lots 1 à 3

4 à 10.

II et 12.

13 à 15

16 à 30

— 65 p. cent de terrain cultivable.

— Impropres à la culture. Terrain rocheux et sa-

blonneux.

— 40 p. cent de terrain cultivable.

— 90 à 95 p. cent de terrain cultivable.

— 65 p. cent de terrain cultivable.

— 95 à 100 p. cent de terrain cultivable. Les lots

34 et 35 sont coupés par la rivière Ville-

montel qui se jette dans la rivière Kinojevis

sur le lot 30.

cent de terrain cultivable,

cent de terrain cultivable,

cent de terre cultivable. II y a un gros

ruisseau sur ces lots.

75 p. cent de terram cultivable. Terrain maré-

cageux à certains endroits.

RANG II

Impropres à la culture, rocheux au nord et au

sud de la rivière Kinojevis.

Partie nord 40 p. cent de terrain cultivable.

Partie sud 100 p. cent de terrain cultivable.

Parie nord 100 p. cent de terrain cultivable.

Partie sud 95 p. cent de terrain cultivable.

80 p. cent de terrain cultivable.

95 et 100 p. cent de terrain cultivable.

42 et43.— 55 p.

44 à 47.— 75 p.

48 à 53. — 90 p.
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Lois

31 à 40.

41 et 42.

43 à 47.

57 et 58.

2 e 3.

4 il 6.

7 à 10

Il e» Iz.

13 à 20.

à 22.

i 32.

21

32 à 58.

- 95 et 1 00 p. cent de terrain cultivable.

- 80 p. cent de terrain cultivable.

- 75 et 80 p. cent de terrain cultivable.

'*9 p. cent de terrain cultivable.

RANG I.

- 40 p. cent de terrain cultivable.

75 p. cent de terrain cultivable.

50 p. cent de terrain cultivable.

43 p. cent de terrain cultivable.

75 p. cent de terrain cultivable.

95 p. cent de terrain cultivable.

75 p. cent de terrain cultivable.

100 p. cent de terrain cultivable. Ces lots sont

coupés par la rivière Kinojevis.

Impropres à la culture. Terrain rocheux et sa-

blonneux.

Résidence du curé à Amos.

Canton Launay

Le chemin de fer traverse ce canton dans les rangs V et VI Le<
lots classés comme bons à la culture dans ce can»on sont les lots I à

5 dans les rangs V. VI. VII et VIII. et le. lote de 40 à 60 dan.
les rangs III, IV. V et VI
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Il n'y a encore aucun ^tablùtement dam ce canton.

Canton Privât

Le chemin de fer traverie ce canton dan> les rangt V. VI. VII.

VIII. IX et X.

Le lac Robertwn. que l'on aperçoit en entrant dan» ce canton.

couvre à peu près 4 milles de surface ; il est formé de deux parties à

peu près égales, reliées entre elles par un détroit de 40 pieds de largeur.

La rivière Bellefeuille est le principal cours d'eau de ce canton.

I^ chemin de fer 'a traverse sur un beau pont en fer. à l'endroit même

où Me pénètre da s le canton Languedoc. Eile a un peu plus de 50

pieds de largeur, une profondeur moyenne de 7 pieds, les berges sont

élevées de 30 à 40 pieds au-dessus de la coulisse. Elle sert de décharge

au lac Robertson et aux lacs Bazin et Chavigny, situés dans le centre

du canton sur les lots III et IV.

Le lac Lois, située au sud sur la limite du canton Privât et du

canton Aiguebelle. a neuf milles de long, avec une largeur variant de

14 de mille à deux milles. Sa profondeur moyenne est de 1 6 pieds.

Le sol. dans le canton Privât, est d'inégale valeur. Les plus grands

morceaux de bon terrain qui se trouvent autour du lac Robertson et

le long de la rivière Bellefeuille sont vendus.

D'après une inspection faite dernièrement, les lots des rangs sui-

vants de ce canton sont classés comme terre propre à la culture :

Rang L — Lots là 64.

Rang IL— Uts là 5 et 21 à 52.

Rang m.— LoU 33 à 62.

Rang IV.— Lots 26 à 62.

Rang V. — Lots 30 à 62.

Rang VI.— Lots 30 à 62.

Rang VIL— Lots 22 à 62.

Rang Vin.— Lots 18 à 62.

Rang IX.— Lots 16 à 53.

Rang X.— Lots 1 à 42.

PRIVAT (Gare O'Brien).— Ce village est situé sur la rive

ouest du lac Robertson. C'est le quatrième point de division du Trans-

continental, à partir de Québec.

Il y a à Privât deux bonnes maisons de pension, trois magasins

bien installés : on vient d'y terminer la construction d'un grand moulin

à scie.

Le curé est l'abbé F. Boisvert. arrivé à Privât le 24 août 1915.

Canton Languedoc

Le chemin de fer coupe ce canton dans son extrémité sud-ouest

sur le rang I. Aucun travail d'exploration et de classification nous

l>ermet de dire la valeur de ce canton au point de vue de la culture.

Il

ê

I
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Lei colon» qui lont établis dans le coin sud-ouest, le long de la rivière

Bellefeuille. occupent de beaux loU de terre glaise. Il est probable

qu'il existe des étendues de bonne terre, plus au nord le long de la

rivière Bellefeuille et de la rivière Makamik.

AUTHIER. — Il y a déjà un petit commencement de village

autour de cette gare. Les colons semblent vouloir se grouper en cet

endroit. Il y aura là. avant longtemps, un bon établissement Un
moulin à scie a été bâti sur la rivière Bellefeuille, non loin de la voie

ferrée.

Aulhier est réuni à Makamik par un chemin qui suit d'abord la

ligne ouest de division de Languedoc et de Royal-Roussillon, puis de
là, continue entre les rangs II et III de Roya!-Rousillon, jusqu'au village

de Makamik.

Canton Royal-Roussillon

Ce canton est traversé par le chemin de fer dans les ranas I

II et III.

Les eaux du lac Makamik en couvrent une grande partie. Ce
lac a environ six milles de longueur et autant de largeur. Il se décharge
au nord dans le lac Abitibi, par la rivière LaSarre qui arrose les rangs
IX et X. Au sud, il reçoit les eaux de la rivière Lois, décharge du
lac Lois

: à l'est, dans le rang VI, les eaux de la rivière Bellefeuille,

décharge du lac Robertson, et dans le rang VIII les eaux de la rivière

Makamik. petit cours d'eau qui prend sa source dans le canton Lan-
guedoc, et le traverse presqu'en entier.

La rivière Lois, large de 150 pieds, a une longueur d'environ 18
milles

;
elle for..,e quatre rapides, une assez belle chute, et se jette

dans le lac Makamik à un arpent du chemin de fer qui la traverse
sur le lot 25. rang III.

Ce canton est très propice pour l'agriculture. Le terrain en général
est assez élevé, sauf les bords de la rivière LaSarre (5 à 6 acres de
chaque côté) dans les rangs IX et X qui sont très bas et baigné, à la

moindre crue.

Presque tous les lots du canton Royal-Roussillon sont maintenant
occupés par des colons venus surtout de. comtés de Nicolet et d'Artha-
buka.
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Ecole du village, à Makamik.

MAKAMIK. — Ce village se développe rapidement ; sa popu-

lation dépasse maintenant 800 âmes.

On trouve à Makamik deux bonnes maisons de pension, trois

moulins à scie, trois magasins généraux bien installés. Il y a à Makamik
un notaire qui est gérant de la succursale de la banque d'Hochelaga,

et remplit en même temps les fonctions de sous-agent des Terres.

Le rer.ier curé, M. l'abbé Z. Ménard, arrivé à Makamik au mois

de septembre 1916, a été remplacé en septembre 1917 par l'abbé Z.

Tremblay, ancien curé de Parent.

Canton Poularies

Ce canton est situé au sud du canton Royal-Roussillon, il est

coupé à peu près dans le centre et dans presque toute son étendue du

nord au sud par la rivière Loïs.

Les lots maintenant en vente dans ce canton sont ceux des rangs

VI, VII, VIII, IX et X. Cette partie du canton Poularies renferme

40 p, cent de terrain absolument inculte. Le terrain le long de la

rivière Lois est de première qualité ; mais en s'éloignant de la rivière,

Mit du côté est, soit du côté ouest, on rencontre des marécages, des

élévations rocheuôes et de grandes étendues de sable.

Voici d'ailleurs les lots classés comme propres à la culture :

Rang VI.— Loto 7 à 54.

,

I
.
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Rang VII. — Loto 9 > 51.

Rang VIII. — LoU II à 45.

Rang IX. — Loto 20 à 45.

Rang X. — Loto 16 à 45 et 59 à 62.

Les loto de terre qui bordent la rivière Loïa, dans les rangs ci-

dessus mentionnés, sont tous occupés.

Une bonne route, qui part de la gare Makamik, se rend jusqu'au

rang VII de ce caaton.

Canton LaSarre

Le chemin de fer pénètre dans ce canton sur le rang III, et mon-
tant graduellement vers le nord, il le quitte à la hauteur du rang VII.

Ce canton est traversé de l'est à l'ouest dans les rangs IX et X.
et ensuite du nord au sud du rang X au rang I par la rivière LaSarrc
qui prend sa source dans le lac Makamik. C'est, après la rivière Har-
ricana, le cours d'eau le plus considérable de cette région, sa largeur

étant en moyenne de 300 pieds. Elle est navigable pour lej vapeurs

à faible tirant d'eau. Elle reçoit deux petiu affluento : la rivière Sud
qui se jette dans la rivière LaSarre à quelques arpents du chemin de
fer (le Transcontinental la traverse sur les loto 33 et 37 dans le ranc
VI), la rivière Calamité qui prend sa source dans le canton Desnieloizes

et se jette dam la rivière LaSarre, dans le rang VIII, à environ un mille

du chemin de fer.

Le sol dans ce canton est argileux et très propre à la culture.

Il reste bien peu de lots à prendre dans ce canton, qui est un de.

plus peuplés de l'Abitibi. De bonnes routes qui partent de la gar<-

LaSarre rayonnent dans toutes les directions.

Les rangs je sont ouverts rapidement ; on peut se faire une idée

du travail accompli par l'aspect des établissements sur le chemin de

front entre les rangs IV et V, que la voie ferrée traverse sur le lot 48.

Presque tous les colons de ce canton viennent de Saint-Stanislas

et de Saint-Adelphe, comté de Champlain ; la plus grande partie des

autres sont originaires de Saint-Paul et de Notre-Dame du Rosaire,

comté de Montmagny. Ce canton a été érigé en municipalité civile le

1er août 1917.

LASARRE. — Ce village est situé à un mille à l'est de la rivière

LaSarre. Il a pris un grand développement depuis le printemps de

1917. Un pont a été jeté sur la rivière Sud ; on a bâti une belle

maison d'école, et l'on vient de commencer la construction d'une grande
''alise. Le cure actuel <•<=» l'abbé E. Lalonde ; il est arrive à LaSarre
le 1 3 avril 1917. Un notaire est venu s'y établir dans le même temps.

On trouve à LaSarre, un bon hôtel, deux magasins généraux, deux
moulins à scie.

La population du canton et du village LaSarre dépasse maintenant

900 âmes. On y demande un médecin.
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Cantons Ckrmont et Qiazel

Ce* deux cantoiM, tituëi au nord des canton* LaSarre et Royal-

Rou**illon. «eront mi* en vente autiitôt que le* travaux d'arpe' rige

(|ue l'on y exécute maintenant seront terminés. Le sol dan* cr.f jeux

canton* serait de première qualité pour la culture ; nous n'avon* cepen-

dant encore aucune clauification officielle.

Canton LaReine

C'e*t le dernier canton de la provmce de Québec. Le Tran*-

rontinental le traver*e dans le* rang* VIII, IX et X.

Le coin i)ord-oue*t est coupé par la rivière Okikodasik ; te coin

r.ord-esl par la rivière Calamité. Le lac Abitibi coupe le front des

r.ings I, II et III. La plus grande partie de* lots de ce canton est

maintenant vendue ; ceux qui re*tent à prendre sont dan* la partie

i-.t des rangs II et III.

De la gare du Transcontinental, il y a des ci .nunications fa-

ciles par eau sur la rivière ~>kikodasik. pour la partie sud du canton

n îous les endroits du lac Ai.itibi.

DUPU'^ . — Ce village, situé tur les lot» ^^4 et 45 du rang VIII.

.1 progressé rapidement. On y trouve un moulin à scie, une maison de

le.iîion, un magasin général. La population y est d'environ 250 âmes.

LAREINt. — Ce village est fitut- sur le» bord* de la rivière

Okikodnsk, à quelque* arpents de In frontière interprovinciale. Il a

lié.'ù une fort belle apparence. On vient d'y terminer la construction

d'une chapelle-école, et l'abbé A. Chevalier, premier curé, est venu

prendre possession de sa nouvelle paroisse, au mois de novembre 191 7.

Il y a à LaReine deux bonnes maisons de pension, trois magasina

généraux. La population du canton à l'ouest de la ligne centrale et

du village, la partie habitée du canton Desmeloizes comprime, est estimée

à 650 âme*.

Canton Desmeloizes

Ce canton est situé au nord du canton LaReine ; il e^t traveijé

dans toute son étendue du nord au sud par la rivière Okikodasik, dont

!e cours suit à certains endroits le tracé de la ligne interprovinciale. Le

Transcontinental le coupe sur les quatre premiers lots du rang I.

Les cinq premier* rangs de ce canton sont maintenant ouverts à

la colonisation ; le terrain dan* cette partie à l'est de la ligne centrale

est b.-is et humide, excepté uue lisière d'environ deux milles de largeur,

qui est f: inée par la rivière Calami'é. Dans la partie à l'ouest de

la ligne centrale, ii v>st légèrement ondulé et traversé par des ruisseaux

qui forment un système d'égout naturel pour le* parties basses et humides

du canton. Une rhaîne de rochers établit la hauteur des terres entre

la rivières Calamité. (Rapport de M. J.-F. Fafard. 1914).

Les lots des rangs VI, VII, VIII, IX et X ne sont pas en vente

pour le moment ; la classification sommaire qui en a été faite ne permet

pas encore de juger s'ils sont propre* à la culture.

I
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L* partie ouent de* cantoiu unis de LaReine et DeHneloizet a été
érigée en municipalité par proclamation en date du 10 tepiemkre 1917

AGENTS DU GOUVERNEMENT
Four toute demande de renieignementt concernant l'Abitibi.

adre«ie2-vou« à M. l'abbé Ivanhoe Caron. département de ia Colo
nitation. Québec.

A M. L-E. Carufel. bureau de Colonitation. No 82. rue Saint
Antoine, Montréal.

AGENT DES TERRES POUR LE TERRITOIRE
DE L'ABITIBI

L'agent dts leires pour la région de l'Abitibi est M. Hector
Aulhier. Il réside à Amos. On est prié de s adresser à lui pour l'acli.ii

des 1 erres de la Couronne et [Jour tout ce qui concerne les conditions
du billet de location.

CONDITIONS D'ETABLISSEMENT SUR LES
LOTS DE COLONISATION DANS L'AGENCE

DE L'ABITIBI
Le prix de ia Icrie dans l'Abitibi, comme ailleurs, est de 60 centin.s

l'acre. Un lot ordinaire compte 100 acres, plus 5 acres, ou 5 p. cent
pour les chemins.

La vente d'un lot l'effectue aux conditions suivantes :

lo—L'acnucreur devra paver un cinquième du prix d'achat en
prenant son billet de location.

Il devra payer la balance du prix d'ac.iat en quatre versement,
tg.iux et annuels avec intérêt au taux de 6 p. cent par an.

2o--Dan3 les (iiu.tre mois de la date de l'achat, l'acquéreu,
devra faire sur son lot trois acres d'abatis. Il devra détricher au moms
trois acres par ann.e et les mettre en culture l'année suivanie.

3o- Dans les trente mois de la date de l'achat l'acquéreur devr.i
bâtir une habitation et une grange, et commencer ta résidence requise
par la clause 4 prur l'obtention des lettres-patentes.

4o—L'acquéreur pourra obtenir ses lettres-patentes après trente
mois de résidence continue sur son lot. s'il y a sur ce lot au moms quinze
acres pour cent en culture.

Tout porteur d'un billet de location résidant avec ses parents
(son père ou sa mère) sur un lot situé dans le même canton que le sien
est dispensé de l'obligation de bâtir sur son propre lot et d'y résider
pourvu qu'il y ait en culture, sur chaque lot, l'étendue requise.

N. B. — Une absence de plus de 6 mois sars la permission de
I agent des terres constitue une interr\iption de résidence.

5o—Il ne sera coupé de bois sur le lot avant l'émission des lettres-
patentes que pour défrichement, chauffage, bâtisses et clôtures : et
tout boi. coupé c. ntrairement à cette condition sera considéré comme

,



— i9 -

ayant été coupé lam Iketice, wr le* ierrei publiques.

60—L'acquéreur «era ohligé de te conformer aux Ion et riglc-

menlt coiKernanl le» terre» publique*, let boi» et forêt*. It> minet et

pêcherie*, dam la province.

Toute perionne qui a obtenu pour fin* de coloniution, tant ea

vertu de» loi» antérieure* qu'en vertu de la prétente loi. la quantité

d'acret de terre alor» pcrmi»e. ne peut en obtenir plu», tant qu'elle n'a

pat (ait émettre » lettre» patente* pour le* lene» qu'elle détient tout

billet de location. tant qu'au moin* la moitié de» dite» terre» n'a pa*

été miie en culture. Néanmoin» tout conc«»ionnaire qui. ayant obtenu

une première concession de cent acre», fait devant l'agent une déclara-

tion attestée »ous serment qu'il est père d'au moin» quatre enfanU.

n'ayant pa» atteint l'âge de seize an», a droit à ime nouvelle conceuion

de cent acre».

[ ^n chniup d'avoine et de pommes de ten e à LaSarre.

La coupe du bois

Le colon r;t autorisé, d'après les dispositions du billet de locabon.

à couper sur son lot tout le bois nécessaire à la construction de» bâtisse*.

rlôture:-, ua requis pour chauffage.

Aucun droit n'est réclamé quand le boi» e»t coupé pour ce» fin».

Tout le bois provenant d'un défrichement exécuté suivant le»

instructions du Département des Terre» et Forêts est exempté des droits

de coupe, seulement, afin de sauvegarder les intérêt» généraux, on exige

quelquefois, de la part du colon, le dépôt d'une certaine somme en

garantie. Ce dépôt est retourné au colon aus»itôt qu'il a fait brûler

son abatis.

Le garde-forestier de la région est chargé de fournir tous le» ren-

eig:nemenfs nécessaires en cette matière.

On ne reconnaît pas comme travail sérieux de défrichement l'ahaiis,
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plat, et un triple droit de coupe est exigé du colon qui défriche ainii

ion lot

Dans les cas où l'abatis est fait en haie, en rangée ou en tas,

le Département des Terres et Forêts reconnaît la bonne volonté du
colon et se montre des plus généreux.

Nous demandons instamment aux colons de l'Abitibi de conserver,

sur chacun de leurs lots, quelques acres en bois, car là comme ailleurs,

le bois de chauffage deviendra rare avant longtemps.

Troupeau de M. A. Aube, LaSarre.

RESULTATS DE L'INSPECTION GENERALE
DES LOTS DANS L'ABITIBI

Monsieur J.-M. Leclair. agronome officiel du territoire de TAbi-
libi, et son assistant M. J.-A. Rioux, ont fait dans le courant d'août
1

9

1 7 un recensement des terres en culture et en abatis dans toute la

section colonisée.

Voici le résultat de ce recensement :

Terres libres de souche et en culture 5,126
en souche, en culture 4,205
enabatit 9,412

acres

18,746 acres

I

Terres en foin 5,336
en avoine I,4^;3

en orge 59
en pois Ig
en sarrasin 3
en seigle

|

en ientilles
| ,7

acres
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,

en lin -75 "

en chanvre -25

en patates '21

en autres légume* \\o

ISSTh.l^ acre»

aï

La superBcie totale ensemencée est de 7,073 acres.

La récolte de foin de cette année dépasse la moyenne, et M.

Ledair estime à deux tonnes par acre le rendement des meilleures prai-

ries.

Les céréales, quoique en retard, promettent un rendement plus

que moyen : à certains endroits il sera très considérable.

Les patates sont de toute beauté, les autres légumes promettent

beaucoup.

Il est à remarquer que depuis un an il s'est fait autant d'abatis

que pendant le» quatre années précédentes prises ensemble. On peut

espérer qu'il se fera de 12.000 à 15.000 acre» d'abatis d'ici à douze

mois.
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MOYENS DE TRANSPORT ET TARIFS DE
FAVEUR POUR LES COLONS

Des billets à prix réduit sont accordés aux visiteurs sur présen-

tation d'un certificat que l'on est prié de demander quelques jours avant

celui fixé pour le départ, en ayant bien soin de donner au long le

nom des personnes qui désirent ce certificat, l'âge des enfants, d'indi-

quer à quelle gare du Transcontinental l'on doit s'embarquer, et à

quelle place l'on doit descendre dans l'Abitibi. si l'on veut un billet

simple ou un billet pour aller et retour.

On est prié de se rappeler que les bureaux du Gouvernement sont

fermés les jours de fêtes légales et le samedi à patir d'ur : heure après-

midi.

Eln vertu d'un arrangement conclu avec les directeurs du Trans-
continenUl, tout visiteur qui a obtenu un billet de colon peut arrêter,

en en faisant la demande au chef du train, à toutes les gares comprise*

entre Nottaway et LaReine, pour une période n'excédant p"» dix jours,

dans la même direction s'il s'agit d'un billet simple, et dans l'une ou
l'autre direction, s'il s'agit d'un billet aller et retour, avec cette condition

cependant que les billets de retour ne sont valides que pour trente jours

à partir de la date de leur achat.

N. B.—Voir les deux tableaux cl-contre, pour les tarifs de faveur,
sur le Transcontinental, entre Québec et La Reine.

Tarifs de faveur pour colons en destination de TAbi-
tibi, via North-Bay et Cochrane

STATIONS

Piinfi(nif Caiiailifii

via North Bav et T.

& X. O. Kv.

: AlIlT

,«»uleinent

Actonvale
Coatlcooke
Coteau Jet
Danby
Farnham
Huntlngdon
LacoUe Jet
Mégantic
Montréal
Ottawa
Québec
RIchmond
St-Hyaclnthe
St-Jaan ' 12.85
Sherbrooke 14.35

TrolB-RIvières U 20

Vallejrfleld

VlctoriavlUe ;

• ^

113.70

13.10

15.80
12.30
10.10
15.60

13.25

Aller
et retour

120.50

19.65

23.70
18.45
15.15
23.40

19.35
19..

21.55
21 30

Oraml-Trone vl!i

S<-otia Jet. Xo-Bav ei

T. A .V. O. Rv:

Aller
seulement

All<

et retour

#13.40
14.80
11.6.->

13.55
13.10
13.30
13.20

12.30
10.00
15.60
13.85
WO-I
12.86
14.35

11.75
14.50

|;20.10

22.15
17.45
20.35
19.65
19.90
19.80

18.45
15.00
23.40
20.80
19.55
19.30
21.55

17.66
21.76

N. B. — Enfants de 5 ans et plus mais en bas de 1 2 ans, moitié

prix, 12 ans et plus, plein prix.
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'1

Tarifs de f«Teur pour le fret en destination de l'Abi-

tibi, yia North>Bay et Cochrane

.-=
_ i - —

.
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:IFS DE FAVEUR. .

----1

CHEMIN DE FER TRAN!3C

ri
1

«-"^ Nsugu ^'*^' *•»
i

VilBMtel

^1

ii li £i II
kZ £ a«

^1
|ï -i l^

Il ^1 h
!

^
1

'

i

1

S< CtK.
j

ctf. c-tf. jii-ti". 1
«ta. ita. »tg. (•te. <tK. ttK. 1

l't^

st 22 44 23
\

4« 24 48 24 48 24 48 2:,

Pî 22 44 22 !
44 23 46 23 4(i 24 48 24

st 21 42 21 ; 42
,

. 22 44 22 44 23 46 'iif^

S' 21 42 21 42 22 44 22 44 • 23 46 2?
u

st 21 42 21 ;
42 22 44 22 44

j

''
:

''
1

^
S! 20 40 21 42 21 42

]

22 44
;

22 44 2î:.

J. 20 40 21 42 21 42 22 44
i

22 44 2'->«

1. ^0 40 20 i 40 21 42 21 42 22 44 1

2'''

- -iO

i

40 iO 1
40 1 21 42 21 42 21 42 22

18 36 1» 38 1» 38 19
1

l'8 20 40 i
2<

i
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f» ft'H

8 ft'» 1

8 25 1

8 15| 1

8 0( I

7 00 1

7 75 1

7 55 1

7 35 1

6 35

Pour les billets de colons, il faut ajouter aux tarifs de faveur

Le billet aller et retour est bon pour trente jours.

Pour les enfants au-dessus de 12 ans, plein prix, moins de 12

ans, passage gratuit quand ils sont accompagnés des p

N. U. Pour bénéficier de ces réductions sur le Transcontinental, il faut s'adres

de la Colonisation, des Mines et des Pêcheries, Hôtel du Gouvernement, Ç
Antoine, Montréal.

( 1 ) Les passagers venant de Montréal et des gares intermédiaires, via le CANAI
à la Jonction Hervey.
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faveur donnés ci-dessus le supplément pour la taxe de guerre.

k de 12 ans et au-dessus de 5 ans, moitié prix, au-dessous de S

es des parents.

iiut .'adresser à M. S. DUFAULT ou à l'abbé IVANHOE CARON. Ministère

meme.it, Québec, ou au bureau de G>lonisation et d'Immigration. No 82. rue Saint-

CANADIEN NORD, font raccordement avec le TRANSCONTINENTAL
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'^* 48 •1
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N. B. — Le poids minimum pour I) consignation d'un wagon entier sur

Pour connaître le prix d'un wagon entier, il suffit de i

lonne qui porte l'inscription wagon entier. Aui

à LaReine est 24,000 X 26— $62.49.
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iiffit de multiplier le poids minimum 24,000 Ibs par le chiffre de la co-

er. Aussi le prix pour le transport d'un wagon entier de Québec à
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Tarifs <!• fareur pour U fret m (kstination de PAbi*

tibi, Yîâ North-Bay et Cochrane

STATIONS

i>a(ill<|iie Citimilit-n (irHii<l-Tniiii' vin
vi« Nortli Hay «•! T. ;S.oiiH.nt., No-Havet
AN (». fty. T. A X.(» K^.

Char
»>ntipr

hir
100 II».

('Imr

entier 100 llw.

Actonvaie
j ^

Coatlcooke
i

Coteau Jet
i

Danby I

Famhain
; o

Huntln^dOQ
Larulle Jet
Mégantic
Alontréal o,

Ottawa 0.

Québee
Rlchmond
St-Hyaclnthe (I

St-Jian ti,

Sherbrooke (>.

Trols-Rlvlères (t.

Valleyflt'ld

VlctoriaviUe

32 (».«:. 0.32 0.65
0.32 0.65

1

0.27 0.65
1 0.32 0.65

32 o.ws 0.82 0.66
1

U.32 ; 0.6Ô
1 0.32 , 0.65

3-.' U.U& ;j
1

L'- 0.55 0.27 0,5.%
UT 0.65 0.27 0.55
32 0.65 ( 0.32 0.65

0.32 0.65
32 (».»«> 0.32 o.«y,

32 O.(W) 0.32 1 0.«5
32 O.tlô 0,32

1 65
32 t».«l5

0.27 0.55
0.32 0.65

N. B.— Le poids minimum pour la comignation d'un char entier

e«t de 20.000 Ibs.

Pour bénéficier de ces réductions, il suffit de «'adresser au Bureau
de Colonisation et d'Immigration. 82 rue Saint-Antoine. Montréal, ou
au Ministère de la Colonisation, des Mines et des Pêcheries, Québec.

N. B. — Ces réductions seront accordées sur présentation ou envoi
d'un certificat signé par le curé de la paroisse, du porteur ou de l'en-

voyeur, établissant que celui-ci va visiter l'Abitibi dans un but de
colonisation.

,^

i3



Tarifs àm favmnr pour cokma «t pour frat «ur k TruM-

continmital, «utrc Cochrane at laa endroit*

•uÎTants da PAbitibit proT. <ie Québac

COCHRANE HiLLhnX
l)K MKNAC4K

r
A\Wt AlWr

IffuU'iiifiit et rvtinir

Char
«ntirr

La R«in» f\ :*> fJ A'
l>upuy Mit» L'.-t»

I^Swre I."."' 2.»tt

kamlk I.»n 2 M
..(hier 2.10 3.1.'»

OBrien .'»' .« ^<>

Vniemontel -'.«0 ».«•

AmoH •-'.h.-. •.'.'.

r^andrienne •• '"' ^ "*'

Klviër.^ NataKan S""' » ""
Coulet ;*•}•' •;!.".'

Nttttnwajr •'
'" ••••'•

lit.»»»

t).|ti

I). |t)

I) M
)i 13

»l 1»

(I 13

<l.M
0.14
0.1.-.

o i;,

oir.

Par
UN) llw

.•0.2-»

0.24
0.24
0.24
0.27
« 27

27
o -JH

ti .11

Il .
'I

o.; «I

3'.'

N. B. — Pour bénéficier de ces réductioni sur h- Tianicontinrn-

tal. entre Cochrane et les gares de l'Abitibi, il faut s'adresser à M. -.

Dufault ou à l'abbé Ivanhoe Caron, Ministère de la Colonis.ition. d^

Mines et des Pêcheries, Hôtel du Gouverneinent, Québec, ou au Bureau

de Colonisation et d'Immigration. .Mo 82 rue Sa tnt-Antoine, Montréal.

CONDITIONS D'UN WAGON DE FRET POUR
LES COLONS

Pour un char de fret au tarif ci-de»^us on alloue 10 têtes de bétail

ou chevaux, moutons, cochons la lingerie et les articles de ménage

ayant déjà servi ; les bois de construction e( bardeaux, le tout n'excé-

dant pas 2,500 pieds ou l'équivalent ; au lieu de bou de bardeaux une

maison portative ; quelques piantes, quelques animaux domestiques et

un petit nombre de volailles.

Lorsqu'il s'agit de moms d'un char, ne seront admis que les ar-

t!cle3 de ménage ayant déjà servi ; les {ons, voilures, instrument

.

ou outillage de ferme. Chaque article devra être bien étiqueté.

Les marchandises, telles que provisions, épiceries, feironnericb.

etc.. si î>lles constituant unr «mp K-îrtc pr..:^.rti<m. et auçvi les instru-

ments aratoires les voiture:!, etc., s'ils sont neufs ne pourront êtrr

considères comme effets de colon et on appliquera le tarif ordinaire.

Si l'on admet plus d'inimau\ qu'il c es! alloué, on paier i pour

le surplus le prix porté au tarif e coût d un char de cette nature ne

devra pas excéder le prix régul d'un char de bestiaux.
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AVIS IMPORTANT

Let colont «ont prié* d'imcrirc leur nom et l'endroit où il* vont

l'établir lur chacune des caiue* contenant leuri effet* de ména|e et

«ur chaque gro* morceau de bagage, et de t'auurcr auprès du chef de

la gare d'où n'cflectue le départ que le tout ert enregistré correctement

pour l'endroit où ils vont s'établir.

DES COLONS SATISFAITS

V oici les témoignages de quelques colons établis dans l'Abitibi ;

Amo*. M mai 1917.

Monsieur l'aUié,

Comme «ous aurez sans doute encore à rencontrer des crainuti

au lujet de l'Abkibi, nous serions heureux d vum faire connaître les

résultai» )ue nou y avons obtenus depuis quatre ans que nous sommet

propriétaires, à Amos, canlr n Figuery, langs v III-IX-X. poi. le cas

c J des renteignements venarît de colons de l'endroit pourraient servir

dans l'oeuvre nationale que v 'US poursuivez avec tant d'ardeur

Nou» y fîmes un premier voyage en mai 1912, et ciès lors an

examen soigneux du terrain sondé en maints endroits noue t venir a

la conclusion que cette région offre de grands avantages pou.- le place-

ment des familles nombreuses.

En juillet de la même ann-e, profit, -t de la belle sai* n, nou»

y retournions pour commencer de premiers à« rnchements. Dan= espace

d'un mois, cdr le travail de eux homme*, 'xec l'aide du feu, dix acres

étaient préparées pour recevoir la c irruf, ensuit ne trentaine d'autres

étaient mise» en état de culture poi le printem suivant

Le premwr terrain ensen«nce en ^\3 js donnait une belle

réc .e. M a 'heureusement un accide- .e trava. néceMitant un séjour

à l'hôpital, nou» forçait \ laisse r- ^oJte et ravaux d'r.atomne, de là.

faute de préparation en teirn» cor -'^able, faiole réco'ie en 1914. Mais

1915 nous donnait um» bonne coite sur du terrain labouré en juin.

juillet, aoû; t septembre I i 4 une profondeur de sept à huit pouce*.

et cette année, ce même te m nous a rapporté jusqu'à 350 bottes de

foin <! l'acre pour cr ' mes parties, avec une seconde pousse qui a atteint

*on plein développ«-iiiciit-

Nou» estimons w rc coke totale de cette année, en foin, blé,

avoine, orge, légui- *, ^uoHfue le «ra e soil pa» venu aiissi bien que

le foin, à au-delà de $1,00'

Au printemps 19 '.
i su» du.ons 200 acres en bon état d> ul-

tur réparties sur quw lor k un coût de défrichement de $2,o00.

nos dépenses en fait dr vr-y.. —
= d'instruments aratoires, des premiires

'•attises néce*5.-. :-^=. de dresaof de ccwr» d'eau, se chiffiani à $4,000,

»*

1^1»
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et iKM lots, dont le prix d'achat a été de troii tout l'acre, nout valent

à notre estimation $25,000. la région nous donnant les plus belles es-

pérances pour l'avenir de nos familles composées de trois filles et de

neuf garçons.

Nous vous offrons nos chaleureuses félicitations pour les succès que

vous avez déjà obtenus dans la colonisation de cette partie de notre

province de Québec, et vous priant d'agréer l'expression de nos senti-

ments distingues, nous nomme*, révcrcnd Monrieur, vos tout dévoués.

Signé : THEOPHILE TRUDEL,

J.-D. TRUDEL.

N. B. — Monsieur Théophile Irudel possède à Saint-Protper,

comté do Champinin, une des plus belles fermes du district des Trois-

Rivières. Il a été lauréat de la médaille d'or du mérite agricole en

1913.

-o:o:o-

Makamik, 3 décembre 1916.

Je suis allé dans l'Abitibi pour la première fois, dans l'été 1913.

et je pris alors les lots 27 et 28 du 'ing X, canton Poularies.

Au printemps de 1915, je laissai la paroisse de Saint-Samuel

de Horton pour aller résider sur mes lots , je conduisais avec moi ma

femme et mes six enfants. '

J'ai maintenant 100 acres de terre bien défrichées et nettoyées

parfaitement. Ma récolte de l'automne m'a rapporté 10 tonnes de

foin, 300 minots d'avoine, 80 minots de patates et 5 d'orge. J'ai

récolté de fort beaux choux, et, en plus, 3 minots d'oigions.

J'ai payé mes lots $3.00 chacun ; je les estime maintenant à

$1,000 chacun.

Le sol dans notre canton est très riche ; le climat s'améliore con-

sidérablement, et je crois qu'on peut récolter dans l'Abitibi à peu près

de tout. Dans tous les cas, je n'hésite pas à dire que l'Abitibi est un

des plus beaux pays que je connaisse pour l'agriculture, et j'encourage

beaucoup les pères de famille à venir y établir leurs enfants.

Signé: ADOLPHE BOISCLAIR.

o:o:o

Amoi, 15 janvier 1917.

Je suis arrivé dans l'Abitibi au moit it juillet 1914 pour m'y

établir définitivement avec ma famille, composée de sept enfants. Je

venait d'Albanel, Lac Saint-Jean ; j'étais venu visiter l'Abitibi

l'année précédente (1913) et j'avais choisi les lott 34, 35 et 36 du

rang IX du canton LaMotte, pour mon futur éublimnwnt

.
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J'ai payé ces troii loto la tomme de $9.00. J'eatme aujourd'hui

leur valeur à $5.000.

Le bois que j'ai retiré de ces lots en faisant mon défrichement

et que j'ai vendu m'a apporté un rendement suffisant pour payer les

dépenses encourues dans la préparation de la terre.

J'ai maintenant 1

1

acres défrichées et prêtes à recevoir la se-

mence.

J'ai récolté, l'automne dernier (1916), 700 minots d'avoine,

d'orge et de pois, 1 00 minots de choux de Siam, 40 minoU de patates,

des tomates parfaitement mûries, des oignons, des concombres, etc.

Le sol est de première qualité ; quant au climat, je croit qu'il

égale celui du Lac Saint-Jean. J'ai vécu 28 ans à Albanel, et je

suis parfaitement en mesure de faire la comparaison entre les deux
régions.

Voici un fait qui donne une idée de la rapidité de la végétation

dans la région de l'Abitibi. Après avoir terminé mes semences, le

printemps dernier (1916), je me mis à préparer un petit morceau de

terrain que je semai en fourrage vert, le dernier jour de juin et le pre-

mier juillet ; je semai dix minots d'avoine, de l'avoine à trois nrois et

de l'avoine Banner.

Au bout de deux mois et trois semaines, l'avoine à trois mois était

parfaitement mûre et l'avoine Banner l'eut été huit jours plus tard

si la gelée n ctait pas survenue ; remarquez que nous étions alors dans
la dernière semaine de septembre.

Un autre fait. J'avais ensemencé un demi-acre de fèves sur un
terrain préparé au printemps ; je jetai parmi cette semence de la graine

de mil et de trèfle ; le mil et le trèfle poussèrent si abondamment que
la récolte de fèves fut étouffée ; je récoltai 75 bottes de foin dans
un terrain ensemencé pour la première fois.

Je ne doute pas du tout du succès de la colonisation dans l'Abi-

tibi ; le seul fait que j'ai quitté une belle terre au Lac Saint-Jean, pour
venir m'établir ici, prouve clairement que j'ai confiance dans l'avenir

de l'Abitibi.

Signé : LUC LIZOTTE.

La Reine. 4 décembre 1917.

Monsieur l'abbé Ivanhoe Caron.

Missionnaire-colonisateur,

Cher monsieur l'abbé.

Je suis heureux de vous fournir cet quelques notet ; elles vou.
diront ce. malgré tou». j'ai eu aitez de tuccèt daot l'AbitibL

^'

i
J
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Je faisan partie du premier groupe de colons que vous avez con-

duit dans l'Abitibi ; j'avais quitté ma paroisse natale, Saint-Charles

de Mandevi'le, comté de Maskinongé, le 17 avril 1912 : j'arrivai à

La Reine le 21 avril avec cinq sous dans ma bourse ; afin de me ga-

gner quelque chose, je travaillai pendant l'été à la confection des routes

que le Département de la G)lonisation faisait ouvrir.

A l'automne, je rentrai au service de M. A. Drouin, marchand à

Amos, où je passai l'hiver. Le \' avril 1913, je revenais à La Reine

pour abattre le premier arbre sur mon lot et me bâtir un petit camp ;

je ne connaissais pas le travail du défrichement, et je n'avais que 18

ans ; j'étais bien décidé tout de même de tenir bon ; je restai seul

dans mon camp pendant l'espace d'un mois et demi, sans voir personne,

excepté quelques sauvages qui passaient de temps en temps.

Le 26 mai 1913, mon vieux père et mes frères venaient me re-

joindre. Tous ensemble, nous nous sommes mis au travail et nous

avons fait chacun sept acres de défrichement ; vers le milieu de l'été

nous avons abandonné notre défrichement pour travailler à la confection

des routes.

Au mois d'octobre 1913, mon père retourna à Saint-Charles de

Mandeville, avec un de mes frères ; il y avait alors 25 âmes à La
Reine. Quant à moi, j'allai passer l'hiver à Amos, parce que le bois

ne se vendait pas, à La Reine, et qu'il n'y avait rien à gagner.

Le 24 juin 1914, j'épousais, à Amos, Mademoiselle Albina De-

nommé ; c'était le premier mariage qui se célébrait dans la région de

l'Abitibi ; je revins m'installer définitivement à La Reine.

Dans l'automne de 1914, "l'Abitibi Pulp and Paper Co.", de

Iroquois Falls, nous a ouvert un bon marché pour le bois de papier et

t3ut en faisant nos défrichements nous avons pu vendre à un prix rai-

sonnable notre bois de pulpe, ce qui nous a aidé grandement.

Le 1er janvier 1915, nous étions 75 âmes dans tout le canton ;

aujourd'hui, après le recensement de novembre dernier, nous avons une

popuh ici de 675 âmes. Nous avons trois bons magasins, une bouti-

que de forge, deux bonnes maisons de pension, trois moulins à scie, une

école dont l'étage supérieur sert de chapelle pour le moment. Nous

aurons bientôt une autre école dans le rang VIII de La Rr--.;.

J'ai une grande confiance dans l'Abitibi, et je remercie la Pro-

vidence de m'avoir conduit ici. Je suis en possession d'une belK-

ferm», sur laquelle il y a 25 acres ensemencées, libres de souches, et

25 autres acres en abatis et en pâturage ; de plus j'ai une bonne maison,

et toutes les autres dépendances : j'ai deux chevaux, âgés chacun de

6 ans, quatre vaches à lait, une génisse de 2 ans, 2 veaux, 2 cochons.

1 5 poule-. ; de plus, j'ai toutes les machine* aratoire* requises pour

cultiver la terre.

Cette année (1917) U récolte a été phu ou moins bonne ; j'ai
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Kcolté 195 minoti d'avoine, de U temence de 17 minoU ; un miuot

d'orge a rapporté 19 minoU : j'ai temé un tac de patate», j
en ai

récolté huit laci.

J'ai le lot No 5 dant le rang IX de U Reine : j'ettime ma terre

à $4.000.

Encore une foi», je »uia heureux d'être venu ici. et j'encourage

bien le» jeune» gen» de no» vieUle» paroi»»e» à venir, comme moi. ouvru

de belle» terre» dr ^ cette région de l'Abitibi. Il» «eront bien reçu»

par de» compatriote» canadien»-françai» comme eux.

Signé: JOSEPH PERRAULT.
i^

QUELQUES APPRECIATIONS DE L'ABITIBI

Connai»»ez-vou» l'Abitibi ? — Non.— Eh bien I i faudrait y

aller. San» ce voyage, vou» ne comprendrez jamai» tout ce qu'il y a

de richesae et d'avenir dan» ce pay». Nou» en arrivon» et nou» en

somme» demeuré» »ou» le charme. Quand bien même nou» vou» dirions

tout ce que nou» avon» vu. il vou» re»tera toujour» néce»»aire de

contempler de vo» propre» yeux.

Non leulement le »ol e»t riche là-ba» comme dan» le» plu» fertile»

vallée» de» affluenU du Saint-Laurent, mais combien vite il »e colonise !

Déjà de tous côté» «'étendent de va»te» défrichement», des prairie» ou

champ» de céréale» à perte de vue : de repo»antet ferme» bordent le»

rivière» et le» lac». Vou» dirai-je que de fort» village», jusqu'à une

ville, de fait quoique non de droit. »'y étalent en différenU endroiu.

Et quelle impo»ante et commode voie ferrée traver»e la région, la

reliant par »e» deux bout» d'un côté à Québec, de l'autre à Winnipeg !

A y voir circuler le» plu» »omptueux convois, se croirait-on en contrée

ai fraîchement conqui»e sur la forêt ? Véritablement, c'est à se croire

le jouet de quelqu'illusi^n.

Demain on y trouvera un dédoublement de la province de v.^ébec.

non moin» pro»père là qu'ici ; et combien française sera cette extension

de l'ancien tenitoire ! Lisez, en arrêtant à chaque gare : La Reine.

La Sarre. Dupuy. Aulhier. Partout on baptise de nom» emprunté» à

la langue du »iècle de Loui» XIV. Surtout la population y aura bien

la mentalité de» enfante de la fille aînée de rELgli»e.

Le» prêtre» arrivent avec le» colon», leur bâti»»ant de» égli»e». de»

écoles, voire même de» couvente. Tout y marche à pa» de géante,

d'autant plu» vite que la forêt cède plu» ai»éme.-)t »ous la pou»»ée de»

travailleurs. Dans les quelques derniers mois, la population y a doublé.

A tous les braves, fondateiu^ vraiment d'empire, redison» notre

admiration et «ouhaiton» des imitateur».
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Et il ne faudra craindre Ici froids et gelée*, qui n'y existent pat si

terribles qu'on le* soupçonnerait à distance.

L'abbé J..B.-A. ALLAIRE.

Dans le Coopérateur Agricole du 29 septembre 1917.

-0:0:0-

Prenez une carte du Canada, et suivez le tracé du Transconti-

nental de Québec à LaReine ; vous aurez une bonne idée de l'étendue

du territoire que nous avons traversé, dans une course de cinq cenU
milles, de Québec k la frontière d'Ontario.

Rappelez-vous, qu'il y a cinq ans, il y avait à peine une maison,
sur quatre cent milles de ce parcours ; partout l'épaisse forêt, des ri-

vières, des lacs immenses, rien autre chose.

Aujourd'hui, nous voyageons sur un chemin de fer qui peut être

comparé avec n'importe quelle voie ferrée de l'Amérique, pour la soli-

dité ; et nous rencontrons en route des trains de douze wagons tout à
fait remplis de voyageurs. Nous avons six mille colons dispersés un peu
partout, éloignés les uns des autres de un à vingt milles, établis dans des
villages où règne une activité fébrile, et jetant les fondemenU de nou-
veaux foyers dans un désert encore vierge.

Ce pays fertile est situé au nord, au delà des Laurentides. sur

un plateau dont la richesse égale, dit-on, celle des plaines de l'Ouest.

C'est simplement merveilleux de constater comment l'histoire se

répète, et comment la persévérance de l'homme parvient à surmonter
toutes les difficultés.

Nous voyons les pionniers du sol poursuivre la grande oeuvre de
la colonisation au milieu des mêmes difficultés que rencontrèrent autre-

fois leurs ancêtres, mais en employant toutefois des méthodes plus mo-
dernes, et en faisant usage d'instruments que les anciens ne connaissaient

pas.

FRANK CARREL.

Dai/jj Telegraph, 29 septembre 1917.

Peu de souvenirs agricoles me sont plus précieux que ceux que
j'ai rapportés de la terre abitibienne, lors de la première exposition

d'Amos, en 1916.

Je suis reconnaissant au sympathique agronome. M. Leclair, de
m'avoir mis en contact avec la population agricole de sa région. J'ai
causé avec une classe industrieuse, laborieuse et remplie de foi en
l'avenir.

Il» ne seront pas déçus, ce» nobles pionniers, ces puissants pro-
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pagateun de notre race, parce que la terre est bonne, les coeurs et les

bras solides.

GEORGES BOUCHARD.

Professeur d'Agronomie au G>llège Ste-Anne^te-la-Pocatiëre.

0:0:0

Le sol de l'Abitibi est excellent, fait de glaise parfois Uop pure,

sans roche, bien arrosé de rivières et de lacs, sans autres côtex que de

légères ondulations qui facilitent l'égouttement. Le déFrichemeqt est

aisé : parfois même on n'a pas à bûcher, comme dans les brûlés La

Morandière et Duverny. au nord-est d'Amot. où un eitplorateur a

irouvé "des cenUines de lots où l'on peut labourer en arrivant, et si

le gouvernement veut ouvrir deux chemins d'une douzaine de milles,

pour les relier au TranKontinental. nous mettrons des millien d'acres

en cultut-e dè5 l'an prochain".

La forêt se compose d'épinettes longues et 6nes, que l'on vend

sept piastres la corde sur le char, et dont les souches viennent facile-

ment, les racir.es n'entrant pas dans la glaise mais s'étalant dessus comme

des pattes de canard : on les arrache en les ceinturant d'une simple

chaîne tirée par un cheval. Le brûlage des abatis est soumis à des

lois strictes, pour prévenir les feux de forêts, mais ça brûle tout de

même.

Les déserts ne sont pas encore bien grands sur chaque bout de

lot ; les champs de grain et les troupeaux sont rares. La besogne

de l'heure est négative : on supprime la forêt par le défrichement

intensif, pour éloigner les chances de conflagration, pour avancer la

fonte des neiges et reculer les gelées d'automne, en ouvrant la terre à

l'action du soleil, et surtout parce que les pulperies s'arrachent à des prix

fous le bois de défrichement, tous ces arbres qu'autrefois on brûlait

sur place et qui rapportent aujourd'hui au colon quatre ou cinq mille

piastres à grignoter, en attendant les revenus de la terre : on met de

l'argent à la banque.

ALEXANDRE DUGRE. S. J.

Petit Canadien, octobre 1917.

ORGANISATION RELIGIEUSE, CIVILE ET

JUDICIAIRE

Four les fins de l'administration religieuse, l'Abitibi fait partie

de l'ancien vicariat apostolique de Témiscaming. érigé en diocèse, en

date du 3! décembre 1915. C'est le nouveau diocèse de Haileybury.

dont Sa Grandeur Mgr E.-A. Latulipe est le premier titulaire.

Pour les fcns de rq>résentation au Gouvernement local, l'Abitibi

est compris danTle cgpliiWi^Vaiflçaming, démembré du comté de

Pontiac en \9\2.A

ifi'

^'/
1
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Le député actuel est M. Téietphore Siaurd. arpcnteur-téomitrc.

de Ville-Marie.

Pour let fin* de repréientation au Gouvcmement fédéral. l'Abitibi

est encore comprit dam le comté de Pontiac.

L'Abitibi fait maintenant partie du district judiciaire de Québec ;

le bureau d'enregistrement pour toute la région est à Québec même.

QUI DOIT VENIR S'ETABLIR DANS L'ABITIBI ?

1o—C'est le cultivateur père de famille qui n'a pas les moyens

d'établir set fils autour de lui. Il est trop pauvre pour acheter une

terre dans les vieilles paroisses : dans l'Abitibi il aura cent acres de

terre pour la somme de soixante piastres, et en même temps il aura toutes

les facilités pour grouper sa famille auprès de lui.

2o—C'est le fils du cultivateur qui ne peut s'établir avec avantage

près de ses parents. Le bien paternel est trop exigu ; il ne peut être

divisé, il faut s'éloigner absolument. CXi ira-t-il 7 Dans les villes ?

Que de déceptions l'attendent I Qu'il vienne dans l'Abitibi ! S'il

n'y trouvf! pas la fortune en arrivant, il y trouvera du moin* la

liberté, et l'aisance en quelques années, s'il ne se laisse pas abattre

par les premières difficultés.

3f.—C'est le petit cultivateur qui ne possède qu'une terre de peu

d'étendue ou de médiocre qualité. Une pareille terre ne peut donner

que des récoltes médiocres ; celui qui la cultive vivra toujours pau-

vrement. Qu'il s'en débarrasse aux meilleures conditions qu'il pourra

trouver ; avec l'argent qu'il en retirera, il acquérera tout un domaine

dans l'Abitibi. Le défrichement y étant très facile, en peu de temps

il aura fait une édaircie de quelques arpents qui ne tarderont pas à

se couvrir d'une belle récolte. Et cette récolte ira toujours grossissant

d'année en année à mesure que les défrichements s'étendront.

4o—C'est le travailleur pauvre, le journalier des villes et des

campagnes qui n'a pour vivre lui-même et nourrir sa famille que le

prix de son labeur quotidien. Il travaille dur sans aucun espoir d'amé-

liorer sa position. Son travail suffit à peine aux besoiru de chaque

jour et ne permet pas de faire des économies qui seraient un refuge

contre les jours mauvais.

Aussi s'il survient un accident, une maladie, si l'ouvrage manque,

voilà le besoin, la gêne, la misère à s'installe au foyer de la famille.

Le colon établi sur un bon lot de t . le n'est pas exempt de la maladie,

mais au moins il ne travaille pas ei: /ain et entrevoit l'avenir sous des

auspices plus favorables que le journalier.

CONDITIONS DE SUCCES
Un colon doit être sobre et jouir d'un bon caractère.

La respectabilité est une des premières et la plus importante des

conditions requises pour devenir colon. Il est à désirer qu'il n'y ait
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que cks honuDM choim qui t'éUblÏMcat dam le Témnkaming et l'Abi-

libi : que cette vérité loit bien compriie de tout ceux qui font U pro-

pagande en faveur de la colonisation.

Un colon doit avoir une bonne umté. de l'énergie et de l'amour

du travail.

Le colon, comme tous ceux qui veulent réintir dans n'importe

quelle profeuion, doit *e vouer, surtout dan» les premières années, à

un travail assidu, à l'isolement, et s'attendre à des revers passagers

qui mettront peut-être son courage à l'épreuve. Ui comme partout

ailleurs, la fortune est due à l'homme d'initiative, à l'homme persé-

vérant.

LE CAPITAL QU'IL FAUT APPORTER
Pour s'établir sur une terre boisée, il faut avoir quelques économies

et de quoi vivre pour un an au moins. A ceux qui sont sans le sou,

on ne saurait conseiller de gagner la forêt, car ce serait les ex- .

|x>cer à la misère. Inutile de compter uniquement sur les chantien

et la construction des routes publiques pour auurer la subsistance

de la famille, on doit plutôt considérer ces travaux comme auxiliaires.

Avec un capital de deux à trois cents piastres un colon laborieux peut

être sûr de réussir. Apportez avec vous votre matériel de ferme, tout

votre bétail, imposez-vous quelques sacrifices pour vous procurer au

moins une vache à lait et une couple de porcs, qui assureront la vie

à votre famille dès la première année.

Qu'on se conforme à ces conseils et l'on n'aura pas à s'en repentir.

POUR LES CANADIENS DES ETATS-UNIS

Les autorités canadiennes accordent l'entrée gratuite, aux Cana-

diens revenant des Etats-Unis, pour leurs effets de ménage et leurs

bestiaux, pourvu qu'ils en soient propriétaires de bonne foi, depuis

au moins six mois. Il leur suffira de faire une déclaration à cet effet

au bureau de la douane du port d'entrée au Canada. Les tarifs de

faveur accordés aux colons ne valent, pour les Canadiens venant des

Etats-Unis, qu'à partir de Montréal ou de Québec, pour atteindre les

régions de la colonisation.

Pour s'éviter des ennuis, il faut expédier ses effets de ménage,

etc., droit à destination et payer le fret d'avance seulement pour Mont-

réal, et de là à destination.

PAGE A RELIRE
On l'a dit et on l'a répété bien souvent : il n'est pas de sort plus

enviable que celui du cultivateur. Levé avec l'aurore, il salue le

premier le réveil de la nature ; tout le jour, il vit au milieu d'elle,

jouissant de ses beautés et respirant l'air de la plus complète liberté.

Sûr du lendemain, le coeur joyeux et l'âme remplie d'espoir, soit qu'il

trace le sillon d'où sortira la nourriture de l'humanité, soit qu'il mois-
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MMt les bUi qui M barccnt à la briic d'automiM ou qu'il prcnac le

rcpot du toir. entouré de m enfaati, rien ne peut ébranler la confianr*!

qu'il a dam l'avenir.

. . Cultivalcura, aimom bien noire province, lachont nous y atta-

cher et la cultiver avec amour, car k quoi pourrait lervir de nous en
éloigner ? Si le Canada est notre grande patrie, la province de Québec
est. ne l'oubliona pas. notr

, etite patrie, c'est-à-dire le lieu où no»
aspirations les plus chères doivent nécessairement trouver leur plus com-
plet é-anouis«ement. Notre province est belle, riche et prospère et je

ne connais pas de ciel au monde mus lequel nous serions plus heureux.

SIR LOMER GOUIN.

CONCLUSION
D'après la description qui vient d'être faite de l'Abitibi. il est

évident que cette région sera avant longtemps une des parties les phii
peuplées et les plus riches de la province de Québec. Ce qui s'accomplit
là est tout simplement merveilleux ; la hache du colon taille largement
dans la forêt vierge, la charrue ouvre le sol riche et fertUe. les paroisses
se bâtijsent. s'organisent comme par enchantement. Rien n'est laissé

au hasard, tout marche d'après une idée préconçue, une méthode déter-
minée.

Pères de famille qui avez des fils à éublir. jeunes gens qui voulez
vous attacher à la terre, et rester fidèles aux traditions ancestrales. jour-
naliers des villes et des campagnes, qui songez à embrasser le noble
métiei d'agriculteur, venez vous établir dans l'Abitibi. au milieu de
compatriotes qui seront heureux de vous recevoir. N'allez pas vous
disperser au loin, éparpillant ainsi des forces qui ont besoin d'être grou-
pées dans le moment

En venant travailler au développement d'un petit coin de l'Abitibi,
vous travaillez au développement de notre belle province de Québec!
vous accomplissez une oeuvre patriotique et nationale ; vous le com-
prendrez en lisant ces belles paroles de Sir Georges-Etienne Cartier :

' La population ne suffit pas à constituer une nationalité, il lui
'• faut encore l'élément territorial. La race, la langue, l'éducation et les
' moeurs forment ce que j'appelle un élément personnel national. Mais

•' cet élément devra périr s'il n'est pas accompagné de l'élément territorial.
•' L'expérience démontre que pour le maintien et la permanence de toute

nationalité, il faut l'union intime et indissoluble de l'jjdividu avec le

"sol.

' Canadiens-Français, n'oublions pas que. si nous voulons auurer
'* notre existence nationale, il faut nous cramponner à la terre. Il faut
' que chacun de nous fasse tout en son pouvoir pour conserver son patri-
* moine territorial. Celui qui n'en a point doit employer le fruit de son
• travail à l'acquisition d'une partie de notre sol. si minime qu'elle soit.
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" Car il faut UitMr b noa enfanU non Mulantat le unt tt la laafua de

" no* anc^f M. mak encore la propriété du lol." (2 1 oct. 1 655)

.

Bureau d'immigratkm et de cokmiMtion et agence

de mine», de pêche et de chasse du goureme-

ment de la prorince de Québec, S2 rue

St'Antoine, Montréal, Canada.

Povr Immigration et Mme$, comprenant le placement gratuit de

domestique* et de valeU de ferme ; rémiuion det certificat! de mi'

neun ; de permit d'exploration minière et toutes informations relatives

aux sujets ci-dessus, prière de s'adresser à

EMILE MARQUETTE.

Agent (Tlmmigratàm et de Mine»,

82. rue St-Antoine. Montréal.

(L'immigrant est certain de trouver promptemert ici, k son arrivée,

des emplois avantageux sur les fermes et dans les fi milles.)

Pour la Colonisation, Pêche et Chaite, com|.renant les informa-

lions générales sur les régions de colonisation ; l'obtentioa de facilités

de transport pour les colons et l'émission de permis de Chasse et de

Pêche, prière de s'adresser à

L.-E. CARUFEL,

Agent de Colonisation, de Pêche et de Chaue,

62. rue St-Antoine, Montréal.

N. B. — Pour brochures, cartes régionales, se rapportant à l'Im-

migration, à la Colonisation, aux Mines, à la Chasse et à la Pêche,

prière de s'adresser aussi au No 62 rue St-Antoine. L'envoi par

poste de brochures et de cartes est franc de port.
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